Santa Teresa del Bambino Gesù 

Poésies

2 Février 1893

J.M.J.T

        « - La Rosée Divine - » n. 1
  ou  « - Le Lait Virginal de Marie - » n. 2
1.

Mon Doux Jésus, sur le sein de ta Mère

u m'apparais, tout rayonnant d'Amour. n. 3
L'Amour, voilà l'ineffable mystère

Qui t'exila du Céleste Séjour... n. 4
Ah! laisse-moi me cacher sous le voile n. 5
Qui te dérobe à tout regard mortel

Et près de toi, ô Matinale Etoile!           (Ap 22,16)

Je trouverai un avant-goût du Ciel.

2.

Dès le réveil d'une nouvelle aurore

Quand du soleil on voit les premiers feux

La tendre fleur qui commence d'éclore

Attend d'en haut un baume précieux

C'est du matin la rosée bienfaisante

Toute remplie d'une douce fraîcheur

Qui produisant une sève abondante

Du frais bouton fait entrouvrir la fleur.

3.

C'est toi, Jésus, la Fleur à peine éclose,

Je te contemple à ton premier réveil,

C'est toi, Jésus, la ravissante Rose,

Le frais bouton, gracieux et vermeil.

Les bras si purs de ta Mère chérie

Forment pour toi berceau, trône royal

Ton doux soleil, c'est le sein de Marie

Et ta Rosée c'est le Lait Virginal!

4.

Mon Bien-Aimé, mon divin petit Frère

Dans ton regard je vois tout l'avenir

Bientôt pour moi tu quitteras ta Mère

Déjà l'Amour te presse de souffrir

Mais sur la croix, ô Fleur Epanouie!

Je reconnais ton parfum matinal,

Je reconnais la Rosée de Marie.

Ton sang divin, c'est le Lait Virginal!...

5.

Cette Rosée se cache au sanctuaire,

L'ange des Cieux la contemple ravi,

Offrant à Dieu sa sublime prière

Comme Saint Jean, il redit: « Le voici »            (Jn 1,29)

Oui, le voici, ce Verbe fait Hostie,

Prêtre éternel, Agneau sacerdotal,

Le Fils de Dieu, c'est le Fils de Marie,

Le pain de l'Ange est le Lait Virginal,

6.

Le séraphin se nourrit de la gloire

Au paradis son bonheur est parfait

Moi faible enfant, je ne vois au ciboire

Que la couleur, la figure du Lait

Mais c'est le Lait qui convient à l'enfance

Et de Jésus l'Amour est sans égal

O tendre Amour! Insondable puissance

Ma blanche Hostie, c'est le Lait Virginal!...

      (Air: Minuit, chrétiens)

PN 2
  Intr. PN 2
A NOTRE MAÎTRESSE ET MÈRE CHÉRIE

POUR FÊTER SES SOIXANTE ANS

1.

Oh! Quel joyeux anniversaire

Nous célébrons en ce beau jour!

A notre bonne et tendre Mère,

Chantons, chantons tout notre amour.

2.

Depuis soixante ans, sur la terre,

Divin Jésus, vous contemplez

Une fleur qui vous est bien chère,

De vos grâces vous l'arrosez.

3.

Jésus, votre fleur embaumée

A pour vous gagné bien des coeurs,

Elle a cueilli dans la vallée

Une belle moisson de fleurs.

4.

Divin Jésus, dans la Patrie

Vous saurez la récompenser;

De la moisson qu'elle a cueillie

Nous vous verrons la couronner.

5.

Jésus, votre Rose est la Mève

Qui dirige nos coeurs d'enfants;

Daignez écouter leur prière:

Qu'ils fêtent ses quatre-vingts ans!

     Les trois petites novices

     Sr. Thérèse de l'Enfant Jésus

     Sr. Marthe de Jésus

     Sr. Marie-Madeleine

     20 Février de l'an de grâce 1894

PN 3
  Intr. PN 3
Sainte Cécile

Pendant le son des instruments

Cécile chantait en son coeur...

(Office de l'Eglise)

V 1.

Sainte bien-aimée, je contemple ravie

Le sillon lumineux qui demeure après toi n.1
Je crois entendre encor ta douce mélodie.

Oui, ton céleste chant arrive jusqu'à moi

V 5.

De mon âme exilée écoute la prière

Laisse-moi reposer sur ton coeur virginal

Ce lys immaculé qui brilla sur la terre

D'un éclat merveilleux et presque sans égal.

O très chaste Colombe, en traversant la vie

V 10.

Tu ne cherchas jamais d'autre époux que Jésus,

Ayant choisi ton âme, Il se l'était unie

La trouvant embaumée de toutes les vertus.

Cependant un mortel, radieux de jeunesse,

Respira ton parfum blanche et céleste fleur!

V 15.

Afin de te cueillir, de gagner ta tendresse,

Valérien voulut te donner tout son coeur.

Bientôt il prépara des noces magnifiques.

Son palais retentit de chants mélodieux...

Mais ton coeur virginal redisait des cantiques

V 20.

Dont l'écho tout divin s'élevait jusqu'aux Cieux!

Que pouvais-tu chanter, si loin de ta Patrie, (Ps 137,4)

Et voyant près de toi ce fragile mortel?

Sans doute tu voulais abandonner la vie

Et t'unir pour toujours à Jésus dans le Ciel...

V 25.

Mais non... j'entends vibrer ta lyre séraphique,

Lyre de ton amour dont l'accent fut si doux,

Tu chantais au Seigneur ce sublime cantique:

« Conserve mon coeur pur, Jésus mon tendre Epoux!... » (Ps 119,80)

Ineffable abandon! Divine mélodie!

V 30.

Tu dévoiles l'amour par ton céleste chant.

L'amour qui ne craint pas, qui s'endort et s'oublie (1Jn 4,18)

Sur le Coeur de son Dieu, comme un petit enfant.. n.2
Dans la voûte azurée parut la blanche étoile

Qui venait éclairer de ses timides feux

V 35.

La lumineuse nuit qui nous montra sans voile

Le virginal amour des époux dans les Cieux...

Alors Valérien rêvait la jouissance,

Cécile, ton amour était tout son désir...

Il trouva le bonheur dans ta noble alliance

V 40.

Tu lui montras la vie qui ne doit pas finir.

« Jeune ami, lui dis-tu, près de moi toujours veille

« Un ange du Seigneur qui garde mon coeur pur,

« Il ne me quitte pas, alors que je sommeille,

« Il me couvre avec joie de ses ailes d'azur.

V 45.

La nuit, je vois briller son aimable visage

« D'un éclat bien plus doux que les feux du matin,

« Sa face me paraît la transparente image

« Le pur rayonnement du visage divin. »

Valérien reprit: « Montre-moi ce bel Ange,

V 50.

« Afin qu'à ton serment je puisse ajouter foi.

« Autrement, crains déjà que mon amour se change

« En terrible fureur, en haine contre toi... »

O Colombe cachée dans le creux de la pierre!  (Ex 33,22)

n. 3 (Ct 2,14)

Tu ne redoutais pas les filets du chasseur     (Ps 91,3)

V 55.

La Face de Jésus te montrait sa lumière, n.4
L'Evangile sacré reposait sur ton coeur... n.5
Tu repris aussitôt avec un doux sourire:

O Mon céleste Gardien exauce ton désir,

« Bientôt tu le verras, il daignera te dire

V 60.

« Que pour voler aux Cieux, tu dois être martyr.

« Mais avant de le voir, il faut que le baptême

« Répande dans ton âme une sainte blancheur,

« Il faut que le vrai Dieu l'habite par Lui-même

« Il faut que l'Esprit-Saint soit la vie de ton coeur.

V 65.

« Le Verbe, Fils de Dieu et le Fils de Marie,          (Jn 1,1)

« Dans son immense amour s'immole sur l'autel.

« Tu dois aller t'asseoir au Banquet de la Vie

« Afin de recevoir Jésus le Pain du Ciel. (Jn 6,32 Jn 6,48) (Jn 6,59) n. 6
« Alors le Séraphin t'appellera son frère,

V 70.

« Et voyant dans ton coeur le trône de son Dieu

« Il te fera quitter les plages de la terre

« Tu verras le séjour de cet esprit de feu. »

- « Je sens brûler mon coeur d'une nouvelle flamme »

S'écria dans sa joie l'ardent patricien.

V 75.

« Je veux que le vrai Dieu habite dans mon âme,

« Cécile, mon amour sera digne du tien!... »

Revêtu de la robe emblème d'innocence,

Valérien put voir le bel ange des Cieux,

Il contempla ravi sa sublime puissance

V 80.

Il vit le doux éclat de son front radieux.

Le brillant séraphin tenait de fraîches roses

Mélangées de beaux lys éclatants de blancheur;

Dans les jardins du Ciel, ces fleurs étaient écloses

Sous les rayons d'Amour de l'Astre créateur.

V 85.

« Epoux chéris des Cieux, les roses du martyre

« Couronneront vos fronts, dit l'ange du Seigneur, n.7
« Il n'y a pas de voix, il n'y a pas de lyre

« Capables de chanter cette grande faveur!

« Je m'abîme en mon Dieu, je contemple ses chaînes,

V 90.

« Mais je ne puis pour lui m'immoler et souffrir,

« Je ne puis lui donner ni mon sang ni mes larmes

« Malgré tout mon amour, je ne saurais mourir...

« La pureté, de l'ange est le brillant partage

« Son immense bonheur ne doit jamais finir,

V 95.

« Mais sur le Séraphin, vous avez l'avantage

« Vous pouvez être purs, et vous pouvez souffrir!...

.....................................................

« De la virginité vous voyez le symbole

« Dans ces lys embaumés que vous envoie l'Agneau

« Vous serez couronnés de la blanche auréole,

V 100.

« Vous chanterez toujours le cantique nouveau.        (Ap 14,3)

« Votre chaste union enfantera des âmes n.8
« Qui ne rechercheront d'autre époux que Jésus,

« Vous les verrez briller comme de pures flammes,

« Près du trône divin, au séjour des élus. »

V 105.

Cécile, prête-moi ta douce mélodie

Je voudrais convertir à Jésus tant de coeurs!

Je voudrais comme toi sacrifier ma vie

Je voudrais lui donner et mon sang et mes pleurs

Obtiens-moi de goûter sur la rive étrangère n.9
Le parfait abandon, ce doux fruit de l'amour.

O ma Sainte chérie! bientôt, loin de la terre,

Obtiens-moi de voler près de toi sans retour

28 Avril 1894

PN 4
  Intr. PN 4
(Air Pitié, mon Dieu)

Cantique pour obtenir la canonisation de la Vénérable Jeanne d'Arc.

1.

Dieu des années, l'Eglise tout entière

Voudrait bientôt honorer à l'Autel

Une Martyre, une Vierge guerrière

Dont le doux nom retentit dans le Ciel.

   Refrain 1

Par ta Puissance

O Roi du Ciel

Donne à Jeanne de France  (bis)

L'Auréole et l'Autel!    (bis)

2.

Un conquérant pour la France coupable

Non ce n'est pas l'objet de son désir

De la sauver Jeanne seule est capable

Tous les héros pèsent moins qu un martyr!

3.

Jeanne Seigneur, est ton oeuvre splendide

Un coeur de feu, une âme de guerrier

Tu les donnas à la Vierge timide

Que tu voulais couronner de laurier.

4.

Jeanne entendit dans son humble prairie

Des voix du Ciel l'appeler au combat

Elle partit pour sauver la patrie

La douce enfant à l'armée commanda.

5.

Des fiers guerriers elle gagna les âmes

L'éclat divin de I'Envoyée des Cieux

Son pur regard, ses paroles de flammes

Surent courber les fronts audacieux....

6.

Par un prodige unique dans l'histoire

On vit alors un monarque tremblant

Reconquérir sa couronne et sa gloire

Par le moyen d'un faible bras d'enfant.

7.

Ce ne sont pas de Jeanne les victoires

Que nous voulons célébrer en ce jour

Nous le savons, ses véritables gloires

Ce sont, mon Dieu, ses vertus, son amour.

8.

En combattant, Jeanne sauva la France

Mais il fallait que ses grandes vertus

Fussent marquées du sceau de la souffrance

Du sceau divin de son Epoux Jésus!

9.

Sur le bûcher sacrifiant sa vie

Jeanne entendit la voix des Bienheureux

Elle quitta l'exil pour la Patrie

L'Ange Sauveur remonta vers les Cieux!...

10.

Jeanne, c'est toi notre unique espérance

Du haut des Cieux, daigne entendre nos voix

Descends vers nous, viens convertir la France

Viens la sauver une seconde fois.

   Refrain 2

Par la puissance

Du Dieu Vainqueur

Sauve, sauve la France  (bis)

Ange Libérateur!...    (bis)

11.

Chassant l'anglais hors de toute la France

Fille de Dieu, que tes pas étaient beaux!          (Ct 7,1)

Mais souviens-toi qu'aux jours de ton enfance

Tu ne gardais que de faibles agneaux...

   Refrain 3

Prends la défense

Des impuissants

Conserve l'innocence   (bis)

En l'âme des enfants.  (bis)

12.

Douce Martyre, à toi nos monastères

Tu le sais bien, les vierges sont tes soeurs

Et comme toi l'objet de leurs prières

C'est de voir Dieu régner dans tous les coeurs.

   Refrain 4

Sauver des âmes

Est leur désir

Ah! donne-leur tes flammes  (bis)

D'Apôtre et de Martyre!     (bis)

13.

De tous les coeurs sera bannie la crainte

Quand nous verrons l'Eglise couronner

Le front si pur de Jeanne notre Sainte

Et c'est alors que nous pourrons chanter:

   Refrain.

Notre-espérance

Repose en vous

Sainte Jeanne de France    (bis)

Priez, priez pour nous!   (bis)

PN 5
  Intr. PN 5
    (Air: Dieu de paix et d'amour)

Mon Chant d'Aujourd'hui.

1.

Ma vie n'est qu'un instant une heure passagère n.1
Ma vie n'est qu'un seul jour qui m'échappe et qui fuit

Tu le sais, ô mon Dieu! pour t'aimer sur la terre

Je n'ai rien qu'aujourd'hui!...

2.

Oh! je t'aime Jésus! vers toi mon âme aspire

Pour un jour seulement reste mon doux appui.

Viens régner dans mon coeur donne-moi ton sourire

Rien que pour aujourd'hui!

3.

Que m'importe, Seigneur, si l'avenir est sombre

Te prier pour demain, oh non, je ne le puis!

Conserve mon coeur pur, couvre-moi de ton ombre

(Ps 119,30)

Rien que pour aujourd'hui.                            (Ps 91,4)

4.

Si je songe à demain, je crains mon inconstance n.2
Je sens naître en mon coeur la tristesse et l'ennui.

Mais je veux bien, mon Dieu, I'épreuve, la souffrance

Rien que pour aujourd'hui.

5.

Je dois te voir bientôt sur la rive éternelle

O Pilote Divin! dont la main me conduit.

Sur les flots orageux guide en paix ma nacelle

Rien que pour aujourd'hui.

6.

Ah! laisse-moi, Seigneur, me cacher en ta Face. n.3
Là je n'entendrai plus du monde le vain bruit        (Ps 31,21)

Donne-moi ton amour, conserve-moi ta grâce

Rien que pour aujourd'hui.

7.

Près de ton coeur divin, j'oublie tout ce qui passe

Je ne redoute plus les craintes de la nuit           (Ps 91,5)

Ah! donne-moi, Jésus, dans ce Coeur une place

Rien que pour aujourd'hui.

8.                                               (Jn 6,33)

Pain Vivant, Pain du Ciel, divine Eucharistie      - (Jn 6,48)

O Mystère sacré! que l'Amour a produit              (Jn 6,59)

Viens habiter mon coeur, Jésus, ma blanche Hostie

Rien que pour aujourd'hui.

9.

Daigne m'unir à toi, Vigne Sainte et sacrée          (Jn 15,5)

Et mon faible rameau te donnera son fruit

Et je pourrai t'offrir une grappe dorée n.4
Seigneur, dès aujourd'hui.

10.

Cette grappe d'amour, dont les grains sont des âmes

Je n'ai pour la former que ce jour qui s'enfuit

Ah! donne-moi, Jésus, d'un Apôtre les flammes

Rien que pour aujourd'hui.

11. O Vierge Immaculée! C'est toi ma Douce Etoile n.5
Qui me donnes Jésus et qui m'unis à Lui.

O Mère! laisse-moi reposer sous ton voile

Rien que pour aujourd'hui.

12.

Mon Saint Ange gardien, couvre-moi de ton aile

Eclaire de tes feux la route que je suis

Viens diriger mes pas... aide-moi, je t'appelle

Rien que pour aujourd'hui.

13.

Seigneur, je veux te voir, sans voile, sans nuage,

Mais encore exilée, loin de toi, je languis

Qu'il ne me soit caché, ton aimable visage           (Is 53,3)

Rien que pour aujourd'hui.

14.

Je volerai bientôt, pour dire tes louanges

Quand le jour sans couchant sur mon âme aura lui

Alors je chanterai sur la lyre des Anges

L'Eternel Aujourd'hui!

PN 6
  Intr. PN 6
Fête du Sacré-Coeur  1er Juin 1894

Le Portrait d'une Ame que j'Aime

Marie du Sacré coeur

Moi je connais un coeur, une âme très aimante,

Ayant reçu du Ciel une sublime Foi,

Rien ne peut ici-bas ravir cette âme ardente:

Il n'y a que Jésus qu'eue nomme son Roi.

Enfin, cette belle âme est grande et généreuse,

Douce et vive à la fois, toujours humble de coeur.

Un horizon lointain... l'étoile lumineuse

Suffisent bien souvent pour l'unir au Seigneur;

Autrefois je la vis aimant l'indépendance

Ce hercher le bonheur pur et la vraie liberté....

Répandre des bienfaits était sa jouissance

Et s'oublier toujours, sa seule volonté!....

Ce fut le coeur divin qui captiva cette âme

Oeuvre de son amour, digne du Créateur

Un jour je la verrai comme une pure flamme

Rayonner dans le Ciel auprès du Sacré coeur.

          Un coeur d'enfant reconnaissant

PN 7
  Intr. PN 7
Chant de Reconnaissance

 à Notre-Dame du Mont-Carmel

1.

Aux premiers instants de ma vie,

Vous m'avez prise entre vos bras;

Depuis ce jour, Mère chérie,

Vous me protégez ici-bas.

Pour conserver mon innocence,

Vous m'avez mise en un doux nid,

Vous avez gardé mon enfance

A l'ombre d'un cloître béni.

2.

Plus tard, aux jours de ma jeunesse,

De Jésus j'entendis l'appel!

Dans votre ineffable tendresse,

Vous m'avez montré le Carmel.

« Viens t'immoler pour ton Sauveur.

Me disiez-vous avec douceur;

« Près de moi, tu seras heureuse,

« Viens t'immoler pour ton Sauveur.

..................................

3.

Prés de vous, ô ma tendre Mère!

J'ai trouvé le repos du coeur;

Je ne veux plus rien sur la terre,

Jésus seul est tout mon bonheur.

Si parfois je sens la tristesse,

La crainte qui vient m'assaillir,

Toujours, soutenant ma faiblesse,

Mère, vous daignez me bénir.

4.

Accordez-moi d'être fidèle

A mon divin Epoux Jésus.

Qu'un jour, sa douce voix m'appelle

A voler parmi les élus.

Alors, plus d'exil, de souffrance;

Je vous redirai dans le Ciel

Le chant de ma reconnaissance,

Aimable Reine du Carmel!

       16 Juillet 1894

PN 8
  Intr. PN 8
Août 1894

Prière de l'Enfant d'un Saint

1.

Rappelle-toi qu'autrefois sur la terre

Ton seul bonheur était de nous chérir

De tes enfants exauce la prière

Protège-nous, daigne encor nous bénir

Tu retrouves là-haut notre Mère chérie n.1
Qui t'avait précédé dans la Sainte Patrie.

Maintenant dans les Cieux

Vous régnez tous les deux n.2
Veillez sur nous!.....

2.

Rappelle-toi ta bien-aimée Marie n.3
Ta fille aînée, la plus chère à ton coeur

Rappelle-toi qu'elle remplit ta vie

Par son amour, de charme et de bonheur...

Pour Dieu tu renonças à sa douce présence

Et tu bénis la main qui t'offrait la souffrance...

Oh! de ton Diamant n.4
Toujours plus scintillant

Rappelle-toi!.....

3.

Rappelle-toi ta belle perle fine n.5
Que tu connus faible et timide agneau

Vois-la remplie d'une force divine

Et du Carmel conduisant le troupeau. n.6
De tes autres enfants elle est devenue Mère

O Papa! viens guider celle qui t'est si chère!...

Et sans quitter le Ciel

De ton petit Carmel

Rappelle-toi!...

4.

Rappelle-toi de l'ardente prière

Que tu formas pour ta troisième enfant n.7
Dieu t'exauça, car elle est sur la terre

Comme ses soeurs, un beau Lys très brillant

La Visitation la cache aux yeux du monde

Mais elle aime Jésus, c'est sa paix qui l'inonde.

De ses ardents désirs

Et de tous ses soupirs

Rappelle-toi!...

5.

Rappelle-toi de ta chère Céline n.8
Qui fut pour toi comme un ange des Cieux

Lorsqu'un regard de la Face Divine n.9
Vint t'éprouver par un choix glorieux... n.10
Tu règnes dans le Ciel  sa tâche est accomplie

Maintenant à Jésus elle donne sa vie..... n.11
Protège ton enfant

Qui redit bien souvent

Rappelle-toi!...

6.

Rappelle-toi de ta petite reine

L'orpheline de la Bérésina n.12
Rappelle-toi que sa marche incertaine

Ce fut toujours ta main qui la guida

O Papa! souviens-toi qu'aux jours de son enfance

Tu voulus pour Dieu seul garder son innocence!...

Et de ses blonds cheveux

Qui ravissaient tes yeux

Rappelle-toi!...

7.

Rappelle-toi que dans le belvédère n.13
Tu l'asseyais toujours sur tes genoux

Et murmurant alors une prière

Tu la berçais par ton refrain si doux

Elle voyait du Ciel un reflet sur ta face

Quand ton regard profond se plongeait dans l'espace

Et de l'Eternité

Tu chantais la beauté

Rappelle-toi!...

8.

Rappelle-toi du radieux Dimanche

Où la pressant sur ton coeur paternel

Tu lui donnas une fleurette blanche

Lui permettant de voler au Carmel

O Papa! souviens-toi qu'en ses grandes épreuves

Du plus sincère amour tu lui donnas les preuves

A Rome et à Bayeux

Tu lui montras les Cieux

Rappelle-toi!...

9.

Rappelle-toi que la main du Saint-Père

Au Vatican sur ton front se posa

Mais tu ne pus comprendre le mystère

Du sceau Divin qui sur toi s'imprima.....

Maintenant tes enfants t'adressent leur prière

Ils bénissent ta Croix et ta douleur amère!...

Sur ton front glorieux

Rayonnent dans les Cieux

Neuf Lys en fleur!!! ... n.14
           L'Orpheline de la Bérésina

PN 9
  Intr. PN 9
     Prière d'une enfant exilée

Auprès de vous, mon Dieu, je me souviens d'un Père,

L'apôtre bien-aimé de votre Sacré-coeur.

Mais il est exilé sur la rive étrangère...

Il en est temps enfin, ramenez mon Pasteur!

Rendez à vos enfants leur guide et leur lumière,

En France, rappelez votre apôtre, Seigneur.

     11 Septembre 1894

PN 10
  Intr. PN 10
(Air: Tombé du nid) 20 Novembre 1894

Histoire d'une Bergère devenue Reine.

A ma Sr Marie-Madeleine le jour de sa

Profession, faite entre les mains de Mère Agnès de Jésus.

1.

En ce beau jour, ô Madeleine!

Nous venons chanter près de vous

La merveilleuse et douce chaîne

Qui vous unit à votre Epoux,

Ecoutez la charmante histoire

D'une bergère qu'un grand Roi

Voulut un jour combler de gloire

Et qui répondit à sa voix.

   Refrain

Chantons la Bergère

Pauvre sur la terre

Que le Roi du Ciel

Epouse en ce jour au Carmel.

2.

Une petite bergerette

En filant gardait ses agneaux

Elle admirait chaque fleurette

Ecoutait le chant des oiseaux

Comprenant bien le doux langage

Des grands bois et du beau Ciel bleu

Tout pour elle était une image

Qui lui révélait le Bon Dieu.

3.

Elle aimait Jésus et Marie

Avec une bien grande ardeur

Ils aimaient aussi Mélanie                          (Os 2,16)

Et vinrent lui parler au coeur.

Veux-tu, disait la Douce Reine,

Prés de moi, sur le Mont Carmel

« Veux-tu devenir Madeleine,

« Et ne plus gagner que le Ciel?

4.

« Enfant, quitte cette campagne,

« Ne regrette pas ton troupeau,

« Là-bas, sur ma sainte montagne

« Jésus sera ton seul Agneau » n.1
« Oh! viens, ton âme m'a charmé

Redisait Jésus à son tour

« Je te prends pour ma fiancée,                     (Os 2,1)

« Tu seras à moi sans retour. »

5.

« Avec bonheur l'humble bergère

Répondant à ce doux appel

Soutenue par Marie, sa Mère

Parvint au sommet du Carmel. »

C'est vous, ô Marie-Madeleine!

Que nous fêtons en ce grand jour.

La Bergère est devenue Reine

Près du Roi Jésus, son amour!...

6.

Vous le savez, soeur très chérie,

Servir notre Dieu, c'est régner n.2
Le Doux Sauveur pendant sa vie

Ne cessait de nous l'enseigner:

« Si dans la Céleste Patrie

« Vous voulez être le premier

« Il faudra toute votre vie

« Vous cacher... Etre le dernier. »                 (Mc 9,34)

7.

Heureuse êtes-vous, Madeleine,

Priant Jésus sur le Carmel

Serait-il pour vous quelque peine

Etant si rapprochée du Ciel?

Vous imitez Marthe et Marie n.3
Prier, servir le doux Sauveur

Voilà le but de votre vie

Il vous donne le vrai bonheur.

8.

Si parfois l'amère souffrance

Venait visiter votre coeur

Faites-en votre jouissance:

Souffrir pour Dieu... quelle douceur!...

Alors les tendresses Divines

Vous feront bien vite oublier

Que vous marchez sur des épines

Et vous croirez plutôt voler...

9.

Aujourd'hui l'ange vous envie n.4
Il voudrait goûter le bonheur

Que vous possédez, ô Marie!

Etant l'épouse du Seigneur.

Oui vous êtes dès cette vie

L'épouse du Roi des élus

Un jour en la sainte Patrie

Vous régnerez près de Jésus.

    Dernier refrain

Bientôt la Bergère

Pauvre sur la terre

S'envolant au Ciel

Régnera près de l'Eternel.

       A nos Vénérées Mères.

10.

C'est à vous, bonnes, tendres Mères

Que Madeleine notre soeur

C'est à vos soins et vos prières

Qu'elle doit sa paix, son bonheur

Elle saura bien reconnaître

Votre amour tendre et maternel

Demandant à son Divin Maître

De vous combler des biens du Ciel.

   Refrain

Et dans vos couronnes

O Mères si bonnes

Brillera la fleur

Que vous offrez au Dieu Sauveur.

PN 11
  Intr. PN 11
Pour la prise d'habit de Marie-Agnès de la Sainte Face.

1.

Vierge Marie, malgré mon impuissance

Je veux chanter au soir de ce beau jour

Le cantique de la reconnaissance

En mon espoir d'être à Dieu sans retour

Ah! si longtemps, bien loin de l'arche sainte     (Gn 8,8-9)

Mon pauvre coeur désirait le Carmel

Je l'ai trouvé, maintenant plus de crainte

Je goûte ici les prémices du Ciel!...

            Refrain

Il est enfin passé le temps des larmes

J'ai revêtu la toison du troupeau

Pour moi se lève un horizon nouveau

Divine Mère, en ce jour plein de charmes

Oh! cachez bien le pauvre agneau

Sous votre manteau . n.1
2.

Je suis bien jeune, et déjà la souffrance

L'épreuve amère a visité mon coeur n.2
Vierge Marie, mon unique espérance

A votre agneau vous rendez le bonheur

Vous me donnez le Carmel pour famille

De vos enfants je suis aussi la soeur

Mère chérie, je deviens votre fille

La fiancée de Jésus mon Sauveur.

3.

De votre Fils le regard ineffable

Sur ma pauvre âme a daigné s'abaisser

J'ai recherché son Visage adorable n. 3 (Ps 27,8)

Et e'est en Lui que je veux me cacher                (Ps 31,21)

Il me faudra rester toujours petite n.4
Pour mériter les regards de ses yeux

Mais en vertu je grandirai bien vite

Sous les ardeurs de cet astre des Cieux. n.5
4.

Douce Marie, je ne crains pas l'ouvrage,

Vous connaissez ma bonne volonté

J'ai des défauts, mais aussi du courage

Et de mes soeurs grande est la charité

En attendant le beau jour de mes noces

J'imiterai leurs sublimes vertus

Car je le sens, vous me donnez des forces

Pour devenir l'épouse de Jésus.

     Dernier Refrain

Daignez bénir les Mères Vénérées

Dont la bonté m'a rendu le Carmel

Auprès de vous sur un trône immortel

Vierge Marie, que je les voie placées

Et que votre coeur maternel

Les couronne au Ciel.

PN 12
  Intr. PN 12
J.M.J.T.

18 Décembre 1894

1.

C'est près de vous, Vierge Marie,

Que nous venons chanter ce soir

Vous priant pour l'enfant chérie

Dont vous êtes l'unique espoir.

2.

Au jour béni de votre attente

Vous rendez son coeur bien heureux

Elle dresse au Carmel sa tente

Et n'attend plus que les Saints Voeux;

3.

Ce beau jour, ö tendre Marie

Lui rappelle un doux souvenir

En un autre jour de sa vie

Votre manteau vint la couvrir.

4.

La bure enfin lui est rendue

Deux fois elle a pris votre habit

Qu'elle soit aussi revêtue

Mère, de votre double esprit.                       (2R 2,9)

5.

Elle a chanté: « J'ai du courage!

- C'est vrai, nous l'avons dit tout bas

Elle a chanté: « J'aime l'ouvrage! »

- L'ouvrage ici ne manque pas!...

6.

Mais la force est très bonne chose

Pour travailler avec ardeur

Sur ses joues, mettez d'une rose

Mère, la brillante couleur!

7.

Pour elle l'attente est passée

Son coeur goûte la paix du Ciel

Avec l'habit de Fiancée

Jésus veut la voir à Noël.

8.

Qu'II daigne cacher en sa Face

Tendre Mère, votre humble agneau

C'est là qu'il réclame une place

Ne voulant pas d'autre berceau.

9.

Daignez exaucer, ô Marie!

Les voeux de votre pauvre agneau.

Pendant la nuit de cette vie

Cachez-le sous votre manteau.

10.

Ecoutez toutes ses prières

Et que votre coeur Maternel

Lui garde bien longtemps les Mères

Qui lui rendent son cher Carmel!

PN 13
  Intr. PN 13
J.M.J.T.

La Reine du Ciel à son enfant bien-aimée

Marie de la Ste Face

1.

Je cherche une enfant qui ressemble

A Jésus, mon unique agneau n.1
Afin de les garder ensemble

Tous deux en un même berceau.

2.

L'Ange de la Sainte Patrie

De ce bonheur serait jaloux!.. n.2
Mais je le donne à toi, Marie,

L'Enfant Dieu sera ton Epoux!...

3.

C'est toi-même que j'ai choisie

Pour être de Jésus la soeur.

Veux-tu Lui tenir compagnie?

Tu reposeras sur mon coeur

4.

Je te cacherai sous le voile n. 3
Où s'abrite le Roi des Cieux,

Mon Fils sera la seule étoile

Désormais brillante à tes yeux.

5.

Mais pour que toujours je t'abrite,

Sous mon voile près de Jésus,

Il te faudra rester petite,

Parée d'enfantines  vertus n. 4
6.

Je veux que sur ton front rayonne

La douceur et la pureté

Mais la vertu que je te donne

Surtout, c'est la Simplicité.

7.

Le Dieu, L'Unique en trois personnes

Qu'adorent les anges tremblants

L'Eternel veut que tu lui donnes

Le simple nom de Fleur des champs.                (Ct 2,1)

8.

Comme une blanche pâquerette

Qui toujours regarde le Ciel

Sois aussi la simple fleurette

Du petit Enfant de Noël!...

9.

Le monde méconnaît les charmes n.5
Du Roi qui s'exile des Cieux n.6
Bien souvent, tu verras des larmes

Briller en ses doux petits yeux.

10.

Il faudra qu'oubliant tes peines

Pour réjouir l'Aimable Enfant

Tu bénisses tes douces chaînes

Et que tu chantes doucement!...

11.

Le Dieu dont la toute-puissance

Arrête le flot qui mugit

Empruntant les traits de l'enfance

Veut devenir faible et petit;                      (Mc 4,37-39)

12.

La Parole incréée du Père

Qui pour toi s'exile ici-bas

Mon doux Agneau, ton petit Frère

Marie, ne te parlera pas!...

13.

Ce silence est le premier gage

De son inexprimable amour

Comprenant ce muet langage

Tu l'imiteras chaque jour.

14.

Et si parfois, Jésus sommeille

Tu reposeras prés de Lui

Son coeur Divin qui toujours veille                (Ct 5,2)

Te servira de doux appui.                          (Jn 13,23)

15.

Ne t'inquiète pas, Marie

De l'ouvrage de chaque jour

Car ton travail en cette vie

Doit être uniquement:« L'Amour! »

16.

Mais si quelqu'un vient à redire

Que tes oeuvres ne se voient pas

« J'aime beaucoup, pourras-tu dire

« Voilà ma richesse ici-bas!... »

17.

Jésus tressera ta couronne n.7
Si tu ne veux que son amour

Si ton coeur en Lui s'abandonne

Il te fera régner toujours.

18.

Après la nuit de cette vie

Invitée par Son doux Regard

Dans le Ciel ton âme ravie

Volera sans aucun retard!

La nuit de Noël 1894

(Air du cantique: Sur le grand mât d'une corvette)

PN 14
  Intr. PN 14
A Notre Père Saint Joseph

1.

Joseph, votre admirable vie

S'est passée dans la pauvreté,

Mais, de Jésus et de Marie

Vous contempliez la beauté.

    Refrain

Joseph, ô tendre Père

Protégez le Carmel

Que vos enfants sur cette terre     (bis)

Goûtent toujours la paix du Ciel!  (bis)

2.

Le Fils de Dieu, dans son enfance

Plus d'une fois avec bonheur,

Soumis à votre obéissance                            (Lc 2,51)

S'est reposé sur votre coeur.

3.

Comme vous dans la solitude

Nous servons Marie et Jésus

Leur plaire est notre seule étude

Nous ne désirons rien de plus...

4.

Sainte Thérèse notre Mère

Vous invoquait avec amour

Elle assure que sa prière

Vous l'avez exaucée toujours.

5.

Après l'exil de cette vie

Nous en avons le doux espoir

Avec notre Mère chérie

Saint Joseph, nous irons vous voir.

       Dernier Refrain

Bénissez, tendre Père

Notre petit Carmel

Après l'exil de cette terre . (bis)

Réunissez-nous dans le Gel!  (bis)

     (Air: Nous voulons Dieu)

PN 15
  Intr. PN 15
L'atome du Sacré-coeur

     Refrain

Ton atome, Divin coeur

Te donne sa vie

Voilà sa paix, son bonheur

Te charmer, Seigneur.

11.

Je suis à ta porte

La nuit et le jour

Ta grâce me porte

Vive ton amour!...

2.

O cache ta gloire

Fais-moi un doux nid

Dans le saint Ciboire

Le jour et la nuit.

3.

Ton aile, ô merveille!

Devient mon abri

Quand je me réveille

Jésus, tu souris...

4.

Ton regard m'enflamme

Mon unique amour,

Consume mon âme

Jésus, sans retour.

5.

Remplie de tendresse

Ta voix me ravit

Et ton coeur me presse

O mon doux Ami!...

6.

Ta main me soulage

Et me sert d'appui.

Tu rends le courage

Au coeur qui gémit.

7.

De toute fatigue

Console mon coeur.

Et pour le prodigue

Sois le Bon Pasteur.

8.

Oh! le doux spectacle

Prodige d'amour

Dans le tabernacle

Je reste toujours.

9.

Dégagée du monde

Et sans nul appui

Ta grâce m'inonde

Mon unique ami!...

10.

Oh! quel doux martyre

Je brûle d'amour

Vers toi je soupire

Jésus, chaque jour!...

PN 16
  Intr. PN 16
Chant de Reconnaissance de la Fiancée de Jésus

(air - Oh! saint Autel)

1.

Tu m'as cachée pour toujours en ta Face!           (Ps 31,21)

Divin Jésus, daigne écouter ma voix

Je viens chanter l'inexprimable grâce

D'avoir souffert... d'avoir porté la Croix

2.

J'ai bu longtemps au calice des larmes            (Mt 20,21-23)

J'ai partagé ta coupe de douleurs

Et j'ai compris que souffrir a des charmes

Que par la Croix on sauve les pécheurs.

3.

C'est par la Croix que mon âme agrandie

A vu s'ouvrir un horizon nouveau.

Sous les rayons de ta Face Bénie

Mon faible coeur s'est élevé bien haut.

4.

Mon Bien-Aimé, ta douce voix m'appelle

Viens, me dis-tu, déjà l'hiver a fui n.1
Pour toi commence une saison nouvelle              (Gn 2,10-11)

Enfin le jour va remplacer la nuit.

5.

Lève les yeux vers la Sainte Patrie

Et tu verras sur des trônes d'honneur

Un Père aimé.... Une Mère chérie..

Auxquels tu dois ton immense bonheur!...

6.

Comme un instant s'écoulera ta vie

Sur le Carmel on est tout près des Cieux

Ma bien-aimé, mon amour t'a choisie

Je te réserve un trône glorieux!

(5 Février 1895)PN 17
  Intr. PN 17
(Air du cant. - Il est à moi .)

BVivre d'Amour!...

1.

Au soi d'Amour, parlant sans parabole               (Jn 16,29)

Jésus disait: « Si quelqu'un veut m'aimer

« Toute sa vie, qu'il garde ma Parole    (Jn 14,23-27)

n. 1
« Mon Père et moi viendrons le visiter.

« Et de son coeur faisant notre demeure

« Venant à lui, nous l'aimerons toujours!...

« Rempli de paix, nous voulons qu'il demeure

« En notre Amour!... »                               (Jn 15,9)

2.

Vivre d'Amour, c'est te garder Toi-Même

Verbe incréé, Parole de mon Dieu.                     (Jn 1,1)

Ah! tu le sais, Divin Jésus, je t'aime              (Jn 21,15)

L'Esprit d'Amour m'embrase de son feu n.2
C'est en t'aimant que j'attire le Père

Mon faible coeur le garde sans retour.

O Trinité! vous êtes Prisonnière n.3
De mon Amour!

3.

Vivre d'Amour, c'est vivre de ta vie,                 (Gn 2,20)

Roi glorieux, délice des élus.

Tu vis pour moi, caché dans une hostie

Je veux pour toi me cacher, ô Jésus!

A des amants il faut la solitude n. 4 (Ga 2,20)

Un coeur à coeur qui dure nuit et jour               (2Co 5,14)

Ton seul regard fait ma béatitude

Je vis d'Amour!

4.

Vivre d'Amour, ce n'est pas sur la terre

Fixer sa tente au sommet du Thabor.                  (Mc 9,5)

Avec Jésus, c'est gravir le Calvaire,

C'est regarder la croix comme un trésor!... n.5
Au Ciel je dois vivre de jouissance

Alors l'épreuve aura fui pour toujours

Mais exilée je veux dans la souffrance

Vivre d'Amour .

5.

Vivre d'Amour, c'est donner sans mesure n.6
Sans réclamer de salaire ici-bas

Ah! sans compter je donne étant bien sûre

Que lorsqu'on aime, on ne calcule pas!...

Au Coeur Divin, débordant de tendresse

J'ai tout donné.... légèrement je cours n.7
Je n'ai plus rien que ma seule richesse

Vivre d'Amour.

6.

Vivre d'Amour, c'est bannir toute crainte            (1Jn 4,18)

Tout souvenir des fautes du passé.

De mes péchés je ne vois nulle empreinte,

En un instant l'amour a tout brûlé... n.8
Flamme divine, ô très douce Fournaise!

En ton foyer je fixe mon séjour

C'est en tes feux que je chante à mon aise:           (Da 3,51)

« Je vis d'Amour!... »

7.

Vivre d'Amour, c'est garder en soi-même

Un grand trésor en un vase mortel                    (1Co 4,7)

Mon Bien-Aimé, ma faiblesse est extrême

Ah je suis loin d'être un ange du ciel!

Mais si je tombe à chaque heure qui passe

Me relevant tu viens à mon secours, n.9
A chaque instant tu me donnes ta grâce

Je vis d'Amour.                                      (2Co 4,7)

8.

Vivre d'Amour, c'est naviguer sans cesse n.10
Semant la paix, la joie dans tous les coeurs

Pilote Aimé, la Charité me presse                    (2Co 5,14)

Car je te vois dans les âmes mes soeurs n.11
La Charité voilà ma seule étoile

A sa clarté je vogue sans détour

J'ai ma devise écrite sur ma voile:

«Vivre d'Amour.»

9.

Vivre d'Amour, lorsque Jésus sommeille      (Mc 4,37-39)

C'est le repos sur les flots orageux

Oh! ne crains pas, Seigneur, que je t'éveille

J'attends en paix le rivage des cieux... n.12
La Foi bientôt déchirera son voile

Mon Espérance est de te voir un jour

La Charité enfle et pousse ma voile

Je vis d'Amour!

10.

Vivre d'Amour, c'est, ô mon Divin Maître

Te supplier de répandre tes Feux                     (Lc 12,49)

En l'âme sainte et sacrée de ton Prêtre n.13
Qu'il soit plus pur qu'un séraphin des cieux!

Ah! glorifie ton Eglise Immortelle n.14
A mes soupirs, Jésus, ne sois pas sourd

Moi son enfant, je m'immole pour elle

Je vis d'Amour.

11.

Vivre d'Amour, c'est essuyer ta Face n.15
C'est obtenir des pécheurs le pardon n.16
O Dieu d'Amour! qu'ils rentrent dans ta grâce

Et qu'à jamais ils bénissent ton Nom...

Jusqu'à mon coeur retentit le blasphème n.17
Pour l'effacer, je veux chanter toujours:

« Ton Nom Sacré, je l'adore et je l'Aime

Je vis d'Amour!... »

12.

Vivre d'Amour, c'est imiter Marie,                    (Lc 1,37)

Baignant de pleurs, de parfums précieux,

Tes pieds divins, qu'elle baise ravie

Les essuyant avec ses longs cheveux

Puis se levant, elle brise le vase                    (Mc 14,3)

Ton Doux Visage elle embaume à son tour.

Moi, le parfum dont j'embaume ta Face n.18
C'est mon Amour!

13.

« Vivre d'Amour, quelle étrange folie! »

Me dit le monde, « Ah! cessez de chanter,

« Ne perdez pas vos parfums, votre vie,

« Utilement sachez les employer!... »

T'aimer, Jésus, quelle perte féconde!...

Tous mes parfums sont à toi sans retour,

Je veux chanter en sortant de ce monde:

« Je meurs d'Amour! »

14.

Mourir d'Amour c'est un bien doux martyre n.19
Et c'est celui que je voudrais souffrir.

O Chérubins! accordez votre lyre,

Car je le sens, mon exil va finir!....

Flamme d'Amour, consume-moi sans trêve n.20
Vie d'un instant, ton fardeau m'est bien lourd!

Divin Jésus, réalise mon rêve:

Mourir d'Amour!...

15.

Mourir d'Amour, voilà mon espérance

Quand je verrai se briser mes liens (Ps 116,16)

Mon Dieu sera ma Grande Récompense n. 21
Gn 15,1)

Je ne veux point posséder d'autres biens.

De son Amour je veux être embrasée

Je veux Le voir, m'unir à Lui toujours n.22
Voilà mon Ciel.... voilà ma destinée:

Vivre d'Amour!!!.....

PN 18
  Intr. PN 18
Le Cantique de Céline.

1.

Oh! que j'aime la souvenance

Des jours bénis de mon enfance....

Pour garder la fleur de mon innocence

Le Seigneur m'entoura toujours

D'amour!... n.1
2.

Aussi, malgré ma petitesse

J'étais bien remplie de tendresse

Et de mon coeur s'échappa la promesse

D'épouser le Roi des élus

Jésus!...

3.

J'aimais au printemps de ma vie

Saint Joseph, la Vierge Marie

Déjà mon âme se plongeait ravie n.2
Quand se reflétaient dans mes yeux

Les Cieux!...

4.

J'aimais les champs de blé, la plaine

J'aimais la colline lointaine

Oh! dans ma joie je respirais à peine

En moissonnant avec mes soeurs

Les fleurs.

5.

J'aimais à cueillir les herbettes

Les bluets... toutes les fleurettes

Je trouvais le parfum des violettes

Et surtout celui des coucous

Bien doux...

6.

J'aimais la pâquerette blanche

Les promenades du Dimanche

Les petits oiseaux chantant sur la branche

Et l'azur toujours radieux

Des Cieux.

7.

J'aimais à poser chaque année

Mon soulier dans la cheminée

Accourant dés que j'étais éveillée

Je chantais la fête du Ciel

Noël!...

8.

De Maman j'aimais le sourire;

Son regard profond semblait dire:

« L'Eternité me ravit et m'attire...

Je vais aller dans le Ciel bleu

Voir Dieu!

9.

« Je vais trouver en la Patrie

« Mes anges.. la Vierge Marie n.3
« De mes enfants que je laisse en la vie

« A Jésus j'offrirai les pleurs...

« Les coeurs!... »

10.

Oh! que j'aimai Jésus-Hostie

Qui vint au matin de ma vie n.4
Se fiancer à mon âme ravie

Oh! que j'ouvris avec bonheur

Mon coeur!...

11.

Plus tard j'aimai la créature

Qui me paraissait être pure

Cherchant partout le Dieu de la nature

En Lui je trouvai pour jamais

La paix!...

12.

Oh! que j'aimais au belvéde

Inondé de joie, de lumière

A recevoir les caresses d'un Père

A contempler ses blancs cheveux

Neigeux...

13.

Sur ses genoux étant placée

Avec Thérèse à la veillée n.5
Je m'en souviens, j'étais longtemps bercée,

J'entends encor de son doux chant

L'accent!...

14.

O souvenir! tu me reposes

Tu me rappelles bien des choses...

Les soupers du soir... Le parfum des roses!...

Les buissonnets pleins de gaîté

L'été!.....

15.

J'aimais à l'heure où le jour baisse

A pouvoir confondre à mon aise

Mon âme avec celle de ma Thérèse

Je ne formais avec ma soeur

Qu'un coeur...

16.

Alors nos voix étaient mêlées

Nos mains l'une à l'autre enchaînées

Ensemble chantant les Noces Sacrées

Déjà nous rêvions le Carmel....

Le Ciel

17.

De la Suisse et de l'Italie n.6
Ciel bleu, fruits d'or m'avaient ravie

J'aimais surtout le regard plein de vie

Du Saint Vieillard pontife-roi

Sur moi....

18.

Avec amour je t'ai baisée

Terre bénie du Colysée!...

Des catacombes la voûte sacrée

A répété bien doucement

Mon chant.

19.

Après les joies vinrent les larmes!... n.7
Bien grandes furent mes alarmes...

De mon Epoux je revêtis les armes

Et sa Croix devint mon soutien

Mon bien.....

20.

Ah!I longtemps je fus exilée

Privée de ma famille aimée

Et je n'avais, pauvre biche blessée

Que le seul églantier fleuri

D'abri!.......

21.

Mais un soir mon âme attendrie

Vit le sourire de Marie n.8
Et de son sang une goutte bénie

Pour moi se changea (quel bienfait!)

En lait!....

22.

Alors j'aimai fuyant le monde

Que l'écho lointain me réponde!...

En la vallée solitaire et féconde, n. 9
Je cueillais à travers mes pleurs

Les fleurs!...

23.

J'aimais de la lointaine église

Entendre la cloche indécise

Pour écouter les soupirs de la brise

Dans les champs j'aimais à m'asseoir

Le soir.

24.

J'aimais le vol des hirondelles,

Le chant plaintif des tourterelles,

J'écoutais des insectes les bruits d'ailes

Aimant de leur bourdonnement

Le chant.

25.

J'aimais la rosée matinale

Et la gracieuse cigale

J'aimais à voir l'abeille virginale

Qui préparait dès son réveil

Le miel.

26.

J'aimais à cueillir la bruyère

Courant sur la mousse légère

Je prenais voltigeant sur la fougère

Les papillons au reflet pur

D'azur.

27.

J'aimais le ver luisant dans l'ombre

J'aimais les étoiles sans nombre

Surtout j'aimais l'éclat en l'azur sombre

De la lune au disque d'argent n.10
Brillant.

28.

J'aimais à combler de tendresse

Mon petit Père en sa vieillesse

Il m'était tout... bonheur... enfant... richesse!...

Ah! je l'embrassais tendrement

Souvent.

29.

Nous aimions le doux bruit de l'onde

Entendre l'orage qui gronde

Le soir en la solitude profonde

Du rossignol au fond du bois

La voix!...

30.

Mais un matin son beau visage

Du Crucifix chercha l'image....

De son amour il me laissa le gage

Me donnant son Dernier regard....

« Ma part! »                                     (Ps 16,6)

31.

Et de Jésus la main divine

Prit le seul trésor de Céline

Et l'emportant bien loin de la colline

Le plaça près de l'Eternel

Au Ciel!...

32.

Maintenant je suis prisonnière n.11
J'ai fui les bosquets de la terre

J'ai vu que tout en elle est éphémère . n.12
J'ai vu mon bonheur se flétrir

Mourir!.............

33.

Sous mes pas l'herbe s'est meurtrie!...

La fleur en mes mains s'est flétrie!...

Jésus, je veux courir en ta prairie n.13
Sur elle ne marqueront pas

Mes pas......

34.

Comme un cerf en sa soif ardente                  (Ps 42,2)

Soupire après l'eau jaillissante,

O Jésus! vers toi j'accours défaillante,

Il faut pour calmer mes ardeurs

Tes pleurs!...

35.

C'est ton amour seul qui m'entraîne.

Mon troupeau je laisse en la plaine n.14
De le garder je ne prends pas la peine,

Je veux plaire à mon seul Agneau                  (Ap 14,3-4)

Nouveau.

36.

Jésus, c'est toi, l'Agneau que j'aime

Tu me suffis, ô bien suprême!

En toi, j'ai tout, la terre et le Ciel même n.15
La Fleur que je cueille, ô mon Roi

C'est toi!... n.16
37.

Jésus, beau Lys de la vallée                     (Ct 2,1)

Ton doux parfum m'a captivé!   (Ct 1,3 1,12)

Bouquet de myrrhe, ô corolle embaumée!

Sur mon coeur je veux te garder

T'aimer...

38.

Toujours ton amour m'accompagne

En toi, j'ai les bois, la campagne

J'ai les roseaux, la prairie, la montagne

Les pluies et le flocon neigeux

Des Cieux.

39.

En toi, Jésus, j'ai toutes choses

J'ai les blés, les fleurs demi-closes

Myosotis, bouton d'or, belles roses

Du blanc muguet j'ai la fraîcheur n.17
L'odeur!....

40.

J'ai la lyre mélodieuse n.18
La solitude harmonieuse

Fleuves, rochers, cascade gracieuse

Daim léger, gazelle, écureuil

Chevreuil.

41.

J'ai l'arc-en-ciel, la neige pure

Le vaste horizon, la verdure

Les îles lointaines... La moisson mure

Les papillons, le gai printemps

Les champs.

42.

En ton amour, je trouve encore

Les palmiers que le soleil dore

La nuit pareille au lever de l'aurore, n.19
Le doux murmure du ruisseau,

L'oiseau.

43.

J'ai les grappes délicieuses,

Les libellules gracieuses,

La foret vierge aux fleurs mystérieuses,

J'ai tous les blonds petits enfants

Leurs chants.

44.

En toi, j'ai sources et colline

Lianes, pervenche, aubépine

Frais nénuphars, chèvrefeuille, églantine

Le frisilis du peuplier

Léger.

45.

J'ai l'avoine folle et tremblante,

Des vents la voix grave et puissante,

Le fil de la Vierge, la flamme ardente

Le zéphir, les buissons fleuris,

Les nids.

46.

J'ai le beau lac, j'ai la vallée

Solitaire et toute boisée

De l'océan j'ai la vague argentée

Poissons dorés, trésors divers

Des mers.

47.

J'ai le vaisseau fuyant la plage,

Le sillon d'or et le rivage n.20
J'ai du soleil festonnant le nuage

Alors qu'il disparaît des Cieux

Les feux.

48.

En toi, j'ai la colombe pure.

En toi, sous ma robe de bure

Je trouve bague, colliers et parure

Joyaux, perles et diamants

Brillants.

49.

En toi j'ai la brillante étoile,

Souvent ton amour se dévoile

Et j'aperçois comme à travers un voile

Quand le jour est sur son déclin

Ta main.

50.

Toi dont la main soutient les mondes               (Ps 95,4)

Qui plantes les forêts profondes,

Toi qui d'un seul coup d'oeil les rend fécondes n.21
Tu me suis d'un regard d'amour n.22
Toujours

51.

J'ai ton Coeur, ta Face adorée

Ton doux regard qui m'a blessé

J'ai le baiser de ta bouche sacrée   (Ct 1,1 8,1)

Je t'aime et ne veux rien de plus

Jésus.

52.

J'irai chanter avec les anges

De l'amour sacré les louanges

Fais-moi voler bientôt en leurs phalanges

O Jésus! que je meure un jour

D'amour!... n.23
53.

Attiré par la douce flamme

Le papillon vole et s'enflamme.

Ainsi ton amour attire mon âme

C'est en lui que je veux voler

Brûler!... n. 24
54.

Je l'entends déjà qui s'apprête

Mon Dieu, ton éternelle fête

Aux saules prenant ma harpe muette,                 (Ps 137,2)

Sur tes genoux je vais m'asseoir n.25
Te voir!

55.

Près de Toi, je vais voir Marie

Les Saints.... ma famille chérie!...

Je vais après l'exil de cette vie

Retrouver le toit Paternel n.26
Au Ciel!.......

n. 27
        Plusieurs pensées sont prises

        dans le Cantique  spirituel de

        St Jean de la Croix.

        (Air: Combien j'ai douce souvenance)

Qui a Jésus a Tout.

56.

Méprisant les joies de la terre

Je suis devenue prisonnière

J'ai vu que tout plaisir est éphémère

C'est toi mon unique bonheur

Seigneur!...

60.

Sous mes pas l'herbe s'est meurtrie,

La fleur en ma main s'est flétrie!...

Jésus, je veux courir en ta prairie

Sur elle ne marqueront pas

Mes pas!...

61.

C'est ton amour seul qui m'entraîne.

Mon troupeau je laisse en la plaine

De le garder je ne prends pas la peine

Je veux plaire à mon seul Agneau

Nouveau.

62.

Jésus, c'est toi l'Agneau que j'aime.

Tu me suffis, ô Bien suprême!

En toi j'ai tout, la terre et le Ciel même

La Fleur que je cueille, ô mon Roi!

Cest Toi!...

63.

En toi, j'ai la belle nature.

J'ai l'arc-en-ciel, la neige pure

Les îles lointaines, la moisson mûre

Les papillons, le gai printemps

Les champs.

64.

J'ai le vaisseau fuyant la plage

Le sillon d'or et le rivage

J'ai du soleil festonnant le nuage

Alors qu'il disparaît des cieux

Les feux.

65.

Toi dont la main soutient les mondes                 (Ps 96,4)

Qui plantes les forêts profondes

Toi qui d'un seul coup d'oeil les rends fécondes

Tu me suis d'un regard d'Amour

Toujours!

66.

Attiré par la douce flamme

Le papillon vole et s'enflamme

Ainsi ton amour attire mon âme

C'est en lui que je veux voler

Brûler!

67.

Je l'entends déjà qui s'apprête

Mon Dieu, ton éternelle fête

Aux saules prenant ma harpe muette                (Ps 137,2)

Tout près de Toi je vais m'asseoir

Te voir.

68.

Avec Toi, je vais voir Marie

Les Saints, ma famille chérie...

Je vais après l'exil de cette vie

Retrouver le toit paternel

Au Ciel!...

PN 19
  Intr. PN 19
L'atome de Jésus-Hostie

(Pensées de Sr Saint Vincent de Paul mises en vers à sa demande)

1.

Je ne suis qu'un grain de poussière

Mais je veux fixer mon séjour

Dans les ombres du sanctuaire

Avec le Prisonnier d'Amour n. 1
Ah! vers l'hostie mon âme aspire

Je l'aime et ne veux rien de plus

C'est le Dieu caché qui m'attire,                (Is 45,15)

Je suis l'atome de Jésus.....

2.

Je veux rester dans l'ignorance

Dans l'oubli de tout le créé n.2
Et consoler par mon silence

L'Hôte du ciboire sacré.

Oh! je voudrais sauver les âmes,

Des pécheurs faire des élus... n. 3
D'un apôtre donnez les flammes

A votre atome, doux Jésus!....

3.

Si je suis méprisée du monde,

S'il me regarde comme un rien,

Une paix divine m'inonde

Car j'ai l'hostie pour mon soutien,

Quand je m'approche du ciboire

Tous mes soupirs sont entendus

Etre un néant, voilà ma gloire,

Je suis l'atome de Jésus...

4.

Parfois lorsque le Ciel est sombre

L'atome ne pouvant voler

Il aime se cachant dans l'ombre

A la porte d'or s'attacher,

Alors la Divine lumière

Qui réjouit tous les élus

Vient réchauffer sur cette terre

Le pauvre atome de Jésus...

5.

Sous les chauds rayons de la grâce

L'atome devient scintillant

Quand la légère brise passe

Il se balance doucement...

Oh! quel ineffable délice

Quels bienfaits n'a-t-il pas reçus?...

Jusqu'auprès de l'hostie se glisse

Le pauvre atome de Jésus.....

6.

Se consumant près de l'hostie

Dans le tabernacle d'amour

Ainsi s'écoulera ma vie

En attendant le dernier jour

Quand l'épreuve sera finie

Volant au séjour des élus

L'Atome de l'Eucharistie

Brillera près de son Jésus!

Air: Par les chants les plus magnifiques

PN 20
  Intr. PN 20
J.M.J.T.

(Air: Mignon sur la rive étrangère)

Mon Ciel ici-bas!...

1.

Jésus, ton ineffable image n. 1
Est l'astre qui guide mes pas

Ah! tu le sais. ton doux Visage

Est pour moi le Ciel ici-bas.

Mon amour découvre les charmes n. 2
De ta Face embellie de pleurs

Je souris à travers mes larmes

Quand je contemple tes douleurs....

2.

Oh! je veux pour te consoler n. 3
Vivre ignorée sur cette terre! n. 4
Ta beauté que tu sais voiler

Me découvre tout son mystère.

Vers toi je voudrais m'envoler!

3.   (Vérifier position!)

Ta Face est ma seule Patrie

Elle est mon Royaume d'amour n. 5
Elle est ma riante Prairie

Mon doux Soleil de chaque jour

Elle est le Lys de la vallée                    (Ct 2,1)

Dont le parfum mystérieux n. 6
Console mon âme exilée

Lui fait goûter la paix des Cieux.

4.

Elle est mon Repos, ma Douceur

Et ma mélodieuse Lyre....

Ton Visage, ô mon doux Sauveur

Est le Divin bouquet de Myrrhe                  (Ct 1,12)

Que je veux garder sur mon coeur!... n. 7
5.

Ta Face est ma seule richesse

Je ne demande rien de plus

En elle me cachant sans cesse     (Ps 31,21) n. 8
Je te ressemblerai, Jésus n. 9
Laisse en moi la Divine empreinte

De tes Traits remplis de douceurs

Et bientôt, je deviendrai sainte

Vers toi j'attirerai les coeurs.

6.

Afin que je puisse amasser

Une belle moisson dorée

De tes feux daigne m'embraser.

Bientôt de ta Bouche adorée

Donne-moi l'éternel Baiser!                    (Ct 1,1)

12 Août 1895

PN 21
  Intr. PN 21
J.M.J.T.

(Air: Connais-tu le pays)

Cantique d'une âme ayant trouvé le lieu de son repos!... (Ct 1,6)

1.

O Jésus! en ce jour, tu brises mes liens   (Ps 116,16)

n. 1
C'est dans l'ordre béni de la Vierge Marie

Que je pourrai trouver les véritables biens.

Seigneur, si j'ai quitté ma famille chérie

Tu sauras la combler de célestes faveurs

A moi, tu donneras le pardon des pécheurs....

2.

Jésus, au Carmel je veux vivre

Puisqu'en cet oasis ton amour m'appela

C'est là (bis) que je veux te suivre

T'aimer, t'aimer et mourir n.2
C'est là que je veux te suivre

C'est là, oui c'est là!......

3.

O Jésus! en ce jour, tu combles tous mes voeux

Je pourrai désormais, près de l'Eucharistie n.3
M'immoler en silence, attendre en paix les Cieux.

M'exposant aux rayons de la Divine Hostie

A ce foyer d'amour, je me consumerai

Et comme un séraphin, Seigneur, je t'aimerai.

4.

Jésus, bientôt je dois te suivre

Au rivage éternel, quand finiront mes jours n.4
Toujours (bis) au Ciel je dois vivre

T'aimer et ne plus mourir.;

Toujours au Ciel je dois vivre

Toujours, oui toujours!... n.5
PN 22
  Intr. PN 22
J.M.J.T.

Le 7 Septembre 1895

A ma Mère Chérie le Bel Ange de mon enfance.

1.

Bien loin du beau Ciel ma Patrie n.1
Je ne suis pas seule ici-bas,

Car en l'exil de cette vie

Un bel ange guide mes pas. n.2
2.

Ce bel Ange, ô Mère chérie!

A chanté près de mon berceau.

Et l'accent de sa mélodie

Me parait encor tout nouveau.

3.

Il chantait de Jésus les charmes n.3
Il chantait la joie d'un c ur pur

De son aile séchant mes larmes

Il chantait le beau Ciel d'azur.

4.

Il chantait la Toute-Puissance

Qui fit l'astre d'or et la fleur n.4
Il chantait le Dieu de l'enfance

Qui des lys garde la blancheur.

5.

Il chantait la Vierge Marie,

L'azur de son vaste manteau.

Et la colline et la prairie

Où les vierges suivent l'Agneau.                 (Ap 14,4)

6.

Ce bel Ange, ô profond mystère!

M'appelait sa petite soeur

Il avait les traits d'une Mère

Et je reposais sur son coeur!

7.

A l'ombre de ses blanches ailes,

Je grandissais rapidement,

Déjà les rives éternelles

Avaient ravi mes yeux d'enfant.

8.

J'aurais voulu quittant la terre

Avec l'Ange voler aux Cieux

Et voir la Divine lumière

Nous environner tous les deux.

9.

Mais, hélas! un jour le bel Ange

Au lieu de m'emporter au Ciel

Cherchant des vierges la phalange,

Prit son essor vers le Carmel!

10.

Ah! que j'aurais voulu le suivre,

Contempler de près ses vertus.

De sa vie je désirais vivre,

Comme lui, m'unir à Jésus.

11.

Oh! bonheur sans aucun mélange

Jésus exauça tous mes voeux

Au Carmel près de mon bel Ange

Je n'attends plus rien que les Cieux!

12.

Et maintenant sa mélodie

Je puis l'entendre chaque jour

A sa voix, mon âme ravie

S'embrase du feu de l'Amour.

13.

Mère, l'Amour donne des ailes

Bientôt je pourrai m'envoler

Vers les Collines Eternelles

Où Jésus daigne m'appeler

14.

Mais sur cette plage étrangère

Sans quitter la Céleste Cour

Je descendrai près de ma Mère n.5
Pour être son ange à mon tour.

15.

Pour moi le Ciel serait sans charmes

Si je ne puis vous consoler

En sourires changer vos larmes

Tous mes secrets vous dévoiler!

16.

De la joie Céleste et profonde

Sans vous je ne saurais jouir

Vous laisser longtemps en ce monde

Oh! je ne pourrais le souffrir!...

17.

Nous volerons dans la Patrie

De l'autre côté du Ciel bleu

Ensemble, ô ma Mère chérie!

Toujours, nous verrons le Bon Dieu!!!

PN 23
  Intr. PN 23
(Air: Quand viendra Noël)

Au Sacré Coeur de Jésus.

1.

Au sépulcre saint, Marie-Madeleine     (Jn 20,1)

Jn 20,11-13)

Cherchant son Jésus, se baissait en pleurs

Les anges voulaient adoucir sa peine

Mais rien ne pouvait calmer ses douleurs.

Ce n'était pas vous, lumineux archanges

Que cette âme ardente venait chercher

Elle voulait voir Le Seigneur des anges

Le prendre en ses bras, bien loin l'emporter..... (Jn 20,15)

2.

Auprés du tombeau, restée la dernière

Elle était venue bien avant le jour

Son Dieu vint aussi, voilant sa lumière

Marie ne pouvait le vaincre en amour!

Lui montrant d'abord sa Face Bénie

Bientôt un seul mot jaillit de son Coeur

Murmurant le nom si doux de: Marie n. 1
Jn 20,16)

Jésus lui rendit la paix, le bonheur.

 ......................................

3.

Un jour, ô mon Dieu, comme Madeleine.

J'ai voulu te voir, m'approcher de toi

Mon regard plongeait dans l'immense plaine

Dont je recherchais le Maître et le Roi

Et je m'écriais, voyant l'onde pure,

L'azur étoilé, la fleur et l'oiseau:

« Si je ne vois Dieu, brillante nature,

« Tu n'es rien pour moi, qu'un vaste tombeau.

4.

« J'ai besoin d'un coeur brûlant de tendresse

« Restant mon appui sans aucun retour

« Aimant tout en moi, même ma faiblesse...

a Ne me quittant pas, la nuit et le jour. »

Je n'ai pu trouver nulle créature

Qui m'aimât toujours, sans jamais mourir

Il me faut un Dieu prenant ma nature

Devenant mon frère et pouvant souffrir! n.2
5.

Tu m'as entendue, seul Ami que j'aime

Pour ravir mon coer, te faisant mortel

Tu versas ton sang, mystère suprême!...

Et tu vis encor pour moi sur l'Autel.

Si je ne puis voir l'éclat de ta Face,

Entendre ta voix remplie de douceur

Je puis, ô mon Dieu, vivre de ta grâce

Je puis reposer sur ton Sacré Coeur!

6.

O Coeur de Jésus, trésor de tendresse

C'est toi mon bonheur, mon unique espoir,

Toi qui sus charmer ma tendre jeunesse

Reste auprès de moi jusqu'au dernier soir

Seigneur, à toi seul j'ai donné ma vie

Et tous mes désirs te sont bien connus   (Lc 24,29)

Ps 38,10)

C'est en ta bonté toujours infinie

Que je vewx me perdre, ô Coeur de Jésus!

7.

Ah! je le sais bien, toutes nos justices             (Is 64,6)

N'ont devant tes yeux aucune valeur

Pour donner du prix à mes sacrifices

Je veux les jeter en ton Divin Coeur

Tu n'as pas trouvé tes anges sans tache               (Jb 4,18)

Au sein des éclairs tu donnas ta loi!               (Ex 19,16)

En ton Coeur Sacré, Jésus, je me cache

Je ne tremble pas, ma vertu, c'est Toi! n.3
8.

Afin de pouvoir contempler ta gloire

Il faut, je le sais, passer par le feu (1Co 3,13-15)

Et moi je choisis pour mon purgatoire

Ton Amour brûlant ô Coeur de mon Dieu! n.4
Mon âme exilée quittant cette vie

Voudrait faire un acte de pur amour

Et puis s'envolant au Ciel sa Patrie

Entrer dans ton Coeur sans aucun détour .

 ........................................

PN 24
  Intr. PN 24
(Air: Rappelle-toi)

        Jésus mon Bien-Aimé, rappelle-toi!... n. 1
     « Ma fille, recherche celles de mes paroles qui respirent le plus d'amour;

      Ecris-les, et puis les gardant précieusement comme des reliques, aie soin de les relire souvent .

     Quand un ami veut réveiller au coeur de son ami la vivacité première de son affection, il lui dit:

     Souviens-toi de ce que tu éprouvais, quand tu me dis un jour telle parole, ou bien:

     Te rappelles-tu de tes sentiments à telle époque, un tel jour, en un tel lieu?...

     Crois-le donc, les plus précieuses reliques de moi sur la terre sont les paroles de mon amour, les paroles sorties de mon très doux Coeur. »

(Paroles de Notre Seigneur à Sainte Gertrude )

1.

Rappelle toi de la gloire du Père                     (He 1,3)

Rappelle-toi des divines splendeurs

Que tu quittas t'exilant sur la terre

Pour racheter tous les pauvres pécheurs O Jésus! t'abaissant vers la Vierge Marie

Tu voilas ta grandeur et ta gloire infinie

Ah! du sein maternel

Qui fut ton second Ciel

Rappelle-toi.                                        (Ps 110,9)

2.

Rappelle-toi qu'au jour de ta naissance

Quittant le Ciel les Anges ont chanté: (Lc 2,13-14)

« A notre Dieu, gloire, honneur et puissance

« Et paix aux coeurs de bonne volonté. »

Depuis dix-neuf cents ans tu tiens à ta promesse

Seigneur, de tes enfants la paix est la richesse

Pour goûter à jamais

Ton ineffable paix

Je viens à toi.

3.

Je viens à toi, cache-moi dans tes langes n. 2
Lc 2,7)

En ton berceau je veux rester toujours

Là je pourrai chantant avec les anges

Te rappeler tes joies des premiers jours

O Jésus! souviens-toi des bergers et des mages

Lc 2,15-18)

Qui t'offrirent joyeux leurs coeurs et leurs hommages

Mt 2,11-12)

Du cortège innocent (Mt 2,16-18)

Qui te donna son sang

Rappelle-toi.

4.

Rappelle-toi que les bras de Marie

Tu préféras à ton trône royal

Petit Enfant, pour soutenir ta vie

Tu n'avais rien que le lait virginal

A ce festin d'amour que te donne ta Mère

Oh! daigne m'inviter, Jésus mon petit Frère.

Que ta petite soeur

A fait battre ton coeur

Rappelle-toi!...

5.

Rappelle-toi que tu nommas ton père

L'humble Joseph qui par l'ordre du Ciel (Mt 2,13-15)

Sans t'éveiller, sur le sein de ta mère

Sut t'arracher aux fureurs d'un mortel.

Verbe Dieu, souviens-toi de ce mystère étrange        (Jn 1,1)

Tu gardas le silence et fis parler un ange!

De ton lointain exil

Sur les rives du Nil

Rappelle-toi .

6.

Rappelle-toi que sur d'autres rivages

Les astres d'or et la lune d'argent

Que je contemple en l'azur sans nuages

Ont réjoui, charmé tes yeux d'Enfant.

De ta petite main qui caressait Marie

Tu soutenais le monde et lui donnais la vie.         (Ps 95,4)

Et tu pensais à moi, n.3
Jésus, mon petit Roi

Rappelle-toi...

7.

Rappelle-toi que dans la solitude

Tu travaillais de tes divines mains

Vivre oublié fut ta plus douce étude

Tu rejetas le savoir des humains

O Toi! qui d'un seul mot pouvais charmer le monde

Tu te plus à cacher ta sagesse profonde.

Tu parus ignorant.

O Seigneur Tout-Puissant!

Rappelle-toi.......

8.

Rappelle-toi qu'étranger sur la terre,

Tu fus errant, toi Le Verbe Eternel,

Tu n'avais rien... non, pas même une pierre         (Mt 8,20)

Pas un abri, comme l'oiseau du ciel...

O Jésus! viens en moi, viens reposer ta Tête,

Viens, à te recevoir mon âme est toute prête

Mon Bien-Aimé Sauveur

Repose dans mon coeur

Il est à Toi...

9.

Rappelle-toi des divines tendresses

Dont tu comblas les plus petits enfants           (Mc 10,13-16)

Je veux aussi recevoir tes caresses

Ah! donne-moi tes baisers ravissants

Pour jouir dans les Cieux de ta douce présence

Je saurai pratiquer les vertus de l'enfance

N'as-tu pas dit souvent:

« Le Ciel est pour l'enfant?... »                 (Mt 19,14)

Rappelle-toi.

10.

Rappelle-toi qu'au bord de la fontaine

Un Voyageur fatigué du chemin                     (Jn 4,6-14)

Fit déborder sur la Samaritaine n. 4
Les flots d'amour que renfermait son sein

Ah! je connais celui qui demandait à boire n. 5
Il est Le Don de Dieu, la source de la gloire,

C'est Lui, L'Eau qui jaillit

C'est Lui qui nous a dit:

« Venez à moi. »                                 (Jn 7,37-38)

11.

« Venez à moi, pauvres âmes chargées,            (Mt 11,28-30)

« Vos lourds fardeaux bientôt s'allégeront

« Et pour jamais étant désaltérée

« De votre sein des sources jailliront. »        (Jn 4,15)

J'ai soif, ô mon Jésus! cette Eau je la réclame

De ses torrents divins daigne inonder mon âme

Pour fixer mon séjour

En l'Océan d'Amour

Je viens à toi.

12.

Rappelle-toi qu'enfant de la lumière n. 6
Souvent j'oublie de bien servir mon Roi.

Oh! prends pitié de ma grande misère

Dans ton amour, Jésus, pardonne-moi,

Aux affaires du Ciel daigne me rendre habile

Montre-moi les secrets cachés dans l'Evangile

Ah! que ce Livre d'or

Est mon plus cher trésor

Rappelle-toi.                                    (Lc 16,8-9)

13.

Rappelle-toi que ta divine Mère

A sur ton Coeur un pouvoir merveilleux

Rappelle-toi qu'un jour à sa prière             (Jn 2,1-10)

Tu changeas l'eau en vin délicieux n. 7
Daigne aussi transformer mes oeuvres imparfaites

A la voix de Marie, Seigneur, rends-les parfaites

Que je suis son enfant

O Jésus! bien souvent

Rappelle-toi.

14.

Rappelle-toi que souvent les collines

Tu gravissais au coucher du soleil               (Lc 6,12)

Rappelle-toi tes oraisons divines

Tes chants d'amour à l'heure du sommeil

Ta prière, ô mon Dieu, je l'offre avec délice

Pendant mes oraisons, et puis au saint office

Là tout prends de ton Coeur

Je chante avec bonheur:

Rappelle-toi!...

15.

Rappelle-toi que voyant la campagne                (Jn 4,35)

Ton Divin Coeur devançait les moissons

Levant les yeux vers la sainte montagne n. 8
Ps 121,1)

De tes élus tu murmurais les noms....

Afin que ta moisson soit bientôt recueillie

Chaque jour, o mon Dieu, je m'immole et je prie

Que mes joies et mes pleurs

Sont pour tes Moissonneurs

Rappelle-toi....

16.

Rappelle-toi de la fête des Anges,               (Lc 15 10-13)

Rappelle-toi de l'harmonie des Cieux

Et de la joie des sublimes phalanges

Lorsqu'un pécheur vers toi lève les yeux

Ah! je veux augmenter cette grande allégresse

Jésus, pour les pécheurs, je veux prier sans cesse

Que je vins au Carmel

Pour peupler ton beau Ciel

Rappelle-toi.......

17.

Rappelle-toi de la très douce Flamme

Que tu voulais allumer dans les coeurs           (Lc 12,49)

Ce Feu du Ciel, tu l'as mis en mon âme n. 9
Je veux aussi répandre ses ardeurs

Une faible étincelle, ô mystère de vie

Suffit pour allumer un immense incendie n.10
Que je veux, ô mon Dieu

Porter au loin ton Feu n.11
Rappelle-toi.

18.

Rappelle-toi de ce festin splendide

Que tu donnas à ton fils repentant n. 12
(Lc 15,20-23)

Rappelle-toi que pour l'âme candide

Tu la nourris Toi-Même à chaque instant

Jésus avec amour tu reçois le prodigue

Mais les flots de ton Coeur pour moi n'ont pas de digue

Mon Bien-Aimé, mon Roi

Que tes biens sont à moi                             (Lc 15,31)

Rappelle-toi.

19.

Rappelle-toi que méprisant la gloire

En prodiguant tes miracles divins

Tu t'écriais: « Comment pouvez-vous croire,          (Jn 5,44)

« Vous qui cherchez l'estime des humains?...

« Les oeuvres que je fais vous semblent surprenantes (Jn 14,12)

« Mes amis en feront de bien plus éclatantes... »    (Jn 15,15)

Que tu fus humble et doux                            (Mt 11,29)

Jésus, mon tendre Epoux

Rappelle-toi.

20.

Rappelle-toi qu'en une sainte ivresse

L'Apôtre-Vierge approcha de ton Coeur                (Jn 13,23)

En son repos il connut ta tendresse

Tous tes secrets, il les comprit, Seigneur...

De ton disciple aimé je ne suis point jalouse

Je connais tes secrets, car je suis ton épouse

O mon divin Sauveur

Je m'endors sur ton Coeur

Il est à moi!... n.13
21.

Rappelle-toi qu'au soir de l'agonie

Avec ton sang se mêlèrent tes pleurs (Lc 22,43-44)

Rosée d'amour, sa valeur infinie

A fait germer de virginales fleurs

Un ange te montrant cette moisson choisie

Fit renaître la joie sur ta Face bénie

Jésus, que tu me vis

Au milieu de tes lys

Rappelle-toi.

22.

Rappelle-toi que ta Rosée féconde

Virginisant les corolles des fleurs

Les a rendues capables dès ce monde

De t'enfanter un grand nombre de Coeurs

Je suis vierge, ô Jésus! cependant quel mystère

En m'unissant à toi, des âmes je suis mère n.14
Des virginales fleurs

Qui sauvent les pécheurs

Rappelle-toi.

23.

Rappelle-toi qu'abreuvé de souffrance

Un Condamné se tournant vers les Cieux

S'est écrié: «Bientôt, dans ma puissance            (Mc 14,62)

« Vous me verrez paraître glorieux. »

Qu'Il fût le Fils de Dieu, nul ne voulait le croire (Lc 22,67)

Car elle était cachée son ineffable gloire

O Prince de la Paix                                 (Is 9,5)

Moi je te reconnais

Je crois en toi!

24.

Rappelle-toi que ton divin Visage

Parmi les tiens fut toujours inconnu                  (Is 53,3)

Mais tu laissas pour moi ta douce image

Et tu le sais, je t'ai bien reconnu

Oui, je te reconnais, toute voilée de larmes

Face de l'Eternel, je découvre tes charmes.

Jésus, de tous les coeurs

Qui recueillent tes pleurs

Rappelle-toi.

25.

Rappelle-toi de l'amoureuse plainte

Qui sur la croix s'échappa de ton Coeur

Ah! dans le mien, Jésus, elle est empreinte

Et de ta soif je partage l'ardeur          (Jn 19,23) n.15
Plus je me sens brûlée de tes divines flammes

Plus je suis altérée de te donner des âmes

Que d'une soif d'amour

Je brûle nuit et jour

Rappelle-toi.

26.

Rappelle-toi, Jésus, Verbe de Vie                   (Jn 1,1)

Que tu m'aimas jusqu'à mourir pour moi

Je veux aussi t'aimer à la folie n.16
Je veux aussi vivre et mourir pour Toi.

Tu le sais, ô mon Dieu! tout ce que je désire

C'est de te faire aimer et d'être un jour martyre.

D'amour je veux mourir

Seigneur, de mon désir

Rappelle-toi....

27.

Rappelle-toi qu'au jour de ta victoire

Tu nous disais: « Celui qui n'a pas vu             (Jn 20,29)

« Le Fils de Dieu tout rayonnant de gloire

« Il est heureux, si quand même il a cru! »

Dans l'ombre de la Foi, je t'aime et je t'adore

O Jésus! pour te voir, j'attends en paix l'aurore

Que mon désir n'est pas

De te voir ici-bas n.17
Rappelle-toi.....

28.

Rappelle-toi que montant vers Le Père

Tu ne pouvais nous laisser orphelins                 (Jn 14,18)

Et te faisant prisonnier sur la terre

Tu sus voiler tous tes rayons divins

Mais l'ombre de ton voile est lumineuse et pure

Pain Vivant de la foi, Céleste Nourriture             (Jn 6,35)

O mystère d'amour!

Mon Pain de chaque jour                               (Mt 6,11)

Jésus, c'est Toi!

29.

Jésus, c'est toi qui malgré les blasphèmes

Des ennemis du Sacrement d'Amour

C'est toi qui veux montrer combien tu m'aimes

Puisqu'en mon Coeur tu fixes ton séjour O Pain de l'exilé! Sainte et Divine Hostie

Ce n'est plus moi qui vis, mais je vis de ta vie.     (Gn 2,20)

Ton ciboire doré n.18
Entre tous préféré

Jésus, c'est moi!                                   (Ga 2,20)

30.

Jésus, c'est moi, ton vivant sanctuaire

Que les méchants ne peuvent profaner

Reste en mon coeur, n'est-il pas un parterre

Dont chaque fleur vers toi veut se tourner?

Mais si tu t'éloignais, ô blanc Lys des vallées       (Ct 2,1)

Tu le sais bien, mes fleurs seraient vite effeuillées.

Toujours, mon Bien-Aimé

Jésus, Lys embaumé

Fleuris en moi!

31.

Rappelle-toi que je veux sur la terre

Te consoler de l'oubli des pécheurs.

Mon seul Amour, exauce ma prière

Ah! pour t'aimer, donne-moi mille Coeurs

Mais c'est encor trop peu, Jésus. Beauté suprême

Donne-moi pour t'aimer ton divin Coeur Lui-Même

n. 19
De mon désir brûlant

Seigneur, à chaque instant

Rappelle-toi.

32.

Rappelle-toi que ta volonté sainte

Est mon repos mon unique bonheur n.20
Je m'abandonne et je m'endors sans crainte

Entre tes bras, ô mon divin Sauveur

Si tu t'endors aussi lorsque l'orage gronde         (Mc 4,38)

Je veux rester toujours dans une paix profonde

Mais pendant ton sommeil

Jésus, pour le réveil

Prépare-moi!

33.

Rappelle-toi que souvent je soupire

Après le jour du grand avènement

Envoie bientôt l'ange qui doit nous dire:

« Réveillez-vous, il n'y a plus de temps!... »     (Ap 10,6)

Alors rapidement je franchirai l'espace             (1Tm 4,16)

Seigneur, tout près de toi, j'irai prendre ma place

   (variante, ou correction (?) non retenue par Oeuvres Complètes,

    mais attestée par Bible et Thérèse )

Et j'irai me cacher en ta Divine Face (Ps 31,21 Jn 14,2)

Qu'au séjour Eternel

Tu dois être mon Ciel

Rappelle-toi!... (1Th 4,16-17)
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Composé à la demande de Sr Saint Vincent de Paul

même air que le précédent ou celui de la glose de Sr Thérèse

Mes Désirs auprès de Jésus caché

dans sa Prison d'Amour.  n.1
1.

Petite Clef, oh je t'envie!

Car tu peux ouvrir chaque jour

La prison de l'Eucharistie

Où réside le Dieu d'Amour.

Mais je puis, ô quel doux miracle!

Par un seul effort de ma foi

Ouvrir aussi le tabernacle

M'y cacher près du Divin Roi... n.2
2.

Je voudrais dans le sanctuaire

Me consumant près de mon Dieu

Toujours briller avec mystère

Comme la Lampe du Saint Lieu....

Oh! bonheur... en moi j'ai des flammes

Et je puis gagner chaque jour

A Jésus un grand nombre d'âmes

Les embrasant de son amour...

3.

A chaque aurore, je t'envie,

O Pierre Sacrée de l'Autel!

Comme dans l'étable bénie

Sur toi veut naître l'Eternel

Ah! daigne exaucer ma prière

Viens en mon âme, Doux Sauveur

Bien loin d'être une froide pierre

Elle est le soupir de ton Coeur!

4.

O Corporal entouré d'anges!

Qu'il est enviable ton sort

Sur toi comme en ses humbles langes

Je vois Jésus mon seul trésor

Change mon coeur, Vierge Marie

En un Corporal pur et beau

Pour recevoir la blanche hostie,

Où se cache ton Doux Agneau.

5.

Sainte Patène, je t'envie

Sur toi Jésus vient reposer

Oh! que sa grandeur infinie

Jusqu'à moi daigne s'abaisser

Jésus comblant mon espérance

De ma vie n'attend pas Ie soir

Il vient en moi; par sa présence

Je suis un vivant Ostensoir!

6.

Oh! que j'envie l'heureux Calice

Où j'adore le Sang divin

Mais je puis au Saint Sacrifice

Le recueillir chaque matin.

Mon âme à Jésus est plus chère

Que les précieux Vases d'or

L'Autel est un nouveau Calvaire

Où pour moi son Sang coule encor...

7.

Jésus, Vigne sainte et sacrée,                      (Jn 15,5)

Tu le sais, ô mon Divin Roi

Je suis une grappe dorée n.3
Qui doit disparaître pour toi

Sous le pressoir de la souffrance

Je te prouverai mon amour

Je ne veux d'autre jouissance

Que de m'immoler chaque jour.

8.

Ah! quelle joie, je suis choisie

Parmi les grains de pur Froment (Jn 12,24-27)

Qui pour Jésus perdent la vie

Bien grand est mon ravissement!

Je suis ton épouse chérie,

Mon Bien-Aimé, viens vivre en moi

Oh! viens, ta beauté m'a ravie

Daigne me transformer en Toi!

PN 26
  Intr. PN 26
Les Répons de Ste Agnès.

(Air: Dieu de paix et d'amour)

1.

Le Christ est mon Amour, Il est toute ma vie,      (Ph 1,21)

Il est le Fiancé qui seul ravit`mes yeux

Aussi j'entends déjà de sa douce harmonie

Les sons mélodieux.

2.

Il a paré ma main de perles sans pareilles,

Il a paré mon cou de colliers d'un grand prix

Les riches diamants qu'on voit à mes oreilles

Sont un présent du Christ.

3.

Il m'a toute parée de pierres précieuses,

Déjà brille à mon doigt son anneau nuptial.

Il a daigné couvrir de perles lumineuses

Mon manteau virginal.

4.

Je suis la fiancée de Celui que les anges

Serviront en tremblant toute l'éternité.

La lune et le soleil racontent ses louanges

Admirent sa beauté.

5.

Son empire est le Ciel, sa nature est divine;

La Vierge Immaculée pour Mère Il se choisit,

Son Père est le vrai Dieu qui n'a pas d'origine,

Il est un pur Esprit

6.

Lorsque j'aime le Christ et lorsque je le touche (Ps 119,80)

Mon coeur devient plus pur, je suis plus chaste encor. (Ct 1,1)

De la virginité le baiser de sa bouche                 (Ct 8,1)

M'a donné le trésor.

7.

Il a déjà posé son signe sur ma face

Afin que nul amant n'ose approcher da moi

Je me sens soutenue par la divine grâce

De mon Aimable Roi.

8.

De son sang précieux mes joues sont colorées

Je crois goûter déjà les délices du Ciel

Car je puis recueillir sur ses lèvres sacrées

Et le lait et le miel.

9.

Aussi je ne crains rien, ni le fer ni la flamme

Non, rien ne peut troubler mon ineffable paix

Et le feu de l'amour qui consume mon âme

Ne s'éteindra jamais!
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Souvenir du 24 Février 1896.

(Air: Sur terre tout n'est pas rose)

1.

O souvenir ineffable

Du beau jour entre les jours

Ta douceur incomparable

Je la garderai toujours.. .

2.

A Jésus je suis unie

Par les liens de l'Amour

Et sa Grandeur infinie

En moi fixe son séjour.

   Refrain n  1

Oh! quelle inexprimable ivresse

Je sens palpiter en moi

Le coeur brûlant de tendresse

De mon Epoux, de mon Roi.

3.

L'exil, je souffre sans peine

Vivant avec mon Epoux...

Elle est bien douce la chaîne

Qui m'unit au Dieu Jaloux!...                    (Ex 34,14)

4.

O Divine Jalousie,

Vous avez blessé mon coeur!...

Vous serez toute ma vie

Mon repos et mon bonheur.

   Refrain n  2

Daignez consumer tout mon être

Jésus seul doit vivre en moi

Désormais je ne veux être

Que le voile de mon Roi!...

(Thérèse de l'Enfant Jésus de la Ste Face

à sa petite soeur mille fois chérie.)
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1er Mars 1896

Le cantique éternel chanté dès l'exil

1.

Ton épouse exilée, sur la rive étrangère             (Ps 137,4)

Peut chanter de l'Amour le cantique éternel

Puisque, mon Doux Jésus, tu daignes sur la terre

Du fou de ton Amour l'embraser comme au Ciel

2.

Mon Bien-Aimé, Beauté suprême

A moi tu te donnes toi-même

Mais en retour,

Jésus, je t'aime

Et ma vie n'est qu'un seul acte d'amour!

3.

Oubliant ma grande misère

Tu viens habiter en mon coeur.

Mon faible Amour, ah quel mystère! 1 (bis)

Suffit pour t'enchaîner, Seigneur.    (bis)

Mon Bien-Aimé etc......

4.

Amour qui m'enflamme

Pénètre mon âme

Viens, je te réclame,

Viens, consume-moi.

5.

Ton ardeur me presse

Et je veux sans cesse

Divine fournaise

M'abîmer en toi.

6.

Seigneur, la souffrance

Devient jouissance

Quand l'âme s'élance

Vers toi sans retour.

7.

Céleste Patrie

Joies de l'autre vie

Mon âme ravie

Vous goûte toujours.

8.

Céleste Patrie

Joies de l'autre vie

Vous n'êtes que l'Amour!
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Souvenir du 30 Avril 1896.

A notre chère petite soeur

Marie de la Trinité et de la Sainte Face.

1.

Qu'il nous est doux, ô Soeur Chérie!

De chanter ce jour radieux

Le plus beau jour de votre vie

Qui vous unit au Roi des Cieux.

2.

Ce matin, votre âme exilée

S'est vue revêtue de splendeur,

D'une parure immaculée

En s'immolant pour le Seigneur.

3.

Autrefois regardant votre âme

La Bienheureuse Trinité

Vous avait marquée de sa Flamme

En vous dévoilant sa beauté.

4.

Contemplant la Divine Face

Vous avez senti le désir

De mépriser tout ce qui passe

Tout ce qui doit bientôt finir.

5.

Du monde craignant le déluge n. 1
Gn 7,13-17)

Vous avez invoqué le Ciel

Il vous fit trouver un refuge

Dans l'arche bénie du Carmel.

6.

Mais hélas! pauvre fugitive

De l'arche il vous fallut sortir                      (Gn 8,8)

Comme la colombe plaintive

Longtemps vous avez dû gémir

7.

De l'olivier le vert feuillage                       (Gn 8,11)

Vint enfin briller à vos yeux

Il vous a désigné l'ombrage

Du petit Carmel de Lisieux.

8.

Aussitôt franchissant l'espace

Vous êtes venue réclamer

Parmi nous la dernière place n. 2 (Lc 14,10)

Voulant souffrir, voulant aimer!...

9.

Jésus en s'immolant Lui-Même

Nous a dit à son dernier jour:

« Donner sa vie pour ceux qu'on aime                 (Jn 15,13)

« Il n'est pas de plus grand amour. »

10.

A cette parole bénie

Votre coeur s'est tout enflammé

Vous avez donné vie pour vie

A Jésus votre Bien-Aimé.

11.

Maintenant, heureuse victime n.3
Qui vous immolez à l'Amour

Goûtez la vie, la paix intime

De vous consumer chaque jour.

12.

Vers l'Amour votre âme soupire

Il est votre astre lumineux

L'Amour sera votre martyre

L'Amour vous ouvrira les Cieux.

       (A notre Mère) 13.

C'est par vous, ô Mère chérie

Que nous avons vu ce matin

Cette blanche et nouvelle hostie

S'immoler à L'Agneau Divin.

Cette hostie sera votre gloire

Jésus la fera resplendir

Dans le mystérieux ciboire n.4
Que votre Coeur a su remplir.
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Glose sur le Divin.

Composée par N.P. St Jean de la Croix et mise en

vers par la plus petite de ses filles pour fêter

la Profession de sa chère soeur Marie de la Trinité et

de la Sainte Face.

Appuyée sans aucun Appui

Sans Lumière et dans les Ténèbres

Je vais me consumant d'Amour....

1.

Au monde (quel bonheur extrême)

J'ai dit un éternel adieu!......

.....Elevée plus haut que moi-même

Je n'ai d'autre Appui que mon Dieu.

 Et maintenant je le proclame

Ce que j'estime près de Lui

C'est de voir et sentir mon âme

Appuyée sans aucun appui!....

2.

Bien que je souffre sans Lumière

En cette vie qui n'est qu'un jour

Je possède au moins sur la terre

La vie Céleste de l'Amour

Dans le chemin qu'il me faut suivre

Se rencontre plus d'un péril,

Mais par Amour je veux bien vivre

Dans les Ténèbres de l'exil;

3.

L'Amour, j'en ai l'expérience

Du bien, du mal qu'il trouve en moi

Sait profiter (quelle puissance)

Il transforme mon âme en soi;

 Ce Feu qui brûle dans mon âme

Ainsi dans sa charmante flamme

Je vais me consumant d'Amour!...

30 Avril 1896. Thérèse de l'Enf. Jésus, de la Ste Face

rel. carm. ind.
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J.M.JT.

Le Cantique de soeur Marie de la Trinité

et de la Ste Face

Composé par sa petite Sr Th. de l'Enf. J.

1.

Dans ton amour, t'exilant sur la terre

Divin Jésus, tu t'immolas pour moi!

Mon Bien-Aimé, prends ma vie tout entière

Je veux souffrir, je veux mourir pour toi...

     Refrain N 1

Seigneur, tu nous l'as dit Toi-Même:

« L'on ne peut rien faire de plus                    (Jn 15,13)

Que de mourir pour ceux qu'on aime »

Et mon Amour suprême,

C'est toi, Jésus!...

2.

Il se fait tard, déjà le jour décline                (Lc 24,29)

Viens me guider, Seigneur, dans le chemin.

Avec ta croix, je gravis la colline, (Mt 27,32-35)

Reste avec moi, Céleste Pèlerin...

   Refrain N 2

Ta voix trouve écho dans mon Ame

Je veux te ressembler, Seigneur.

La souffrance, je la réclame

Ta parole de flamme

Brûle mon coeur!                                    (Lc 24,32)

3.

Elle est à toi, l'éternelle victoire,

En la chantant, les anges sont ravis,

Mais pour entrer dans ta sublime gloire

Il a fallu, Seigneur, que tu souffris!

   Refrain N 3

Pour moi, sur la rive étrangère,

Quels mépris n'as-tu pas reçus?

Je veux me cacher sur la terre

Etre en tout la dernière                             (Lc 14,10)

Pour toi, Jésus!

4.

Mon Bien-Aimé, ton exemple m'invite

A m'abaisser, à mépriser l'honneur.

Pour te ravir, je veux rester petite

En m'oubliant, je charmerai ton coeur.

   Refrain N 4

Ma paix est dans la solitude

Je ne demande rien de plus

Te plaire est mon unique étude

Et ma béatitude

C'est toi, Jésus!...

5.

Toi le Grand Dieu, que tout le Ciel adore

Tu vis en moi, Prisonnier nuit et jour

Ta douce voix à toute heure m'implore

Tu me redis: « J'ai soif...j'ai soif d'Amour!... »  (Jn 19,28)

   Refrain N 5

Je suis aussi ta prisonnière,

Et je veux redire à mon tour

Ta tendre et divine prière:

« Mon Bien-Aimé, mon Frère

J'ai soif d'Amour!... »

6.

J'ai soif d'Amour, Comble mon espérance

Augmente en moi, Seigneur, ton Divin Feu

J'ai soif d'Amour, bien grande est ma souffrance

Ah! je voudrais voler vers toi, mon Dieu!

   Refrain N 6

Ton Amour est mon seul martyre

Plus je le sens brûler en moi

Et plus mon âme te désire

Jésus, fais que j'expire

D'Amour pour Toi!!! ...

31 Mai 1896

PN 32
  Intr. PN 32
JM. JT.

Fête du st Sacrement. 7 Juin 1896.

(Air: Dieu de paix et d'amour)

Mon Ciel à Moi!...

1.

Pour supporter l'exil de la vallée des larmes        (Ps 84,7)

Il me faut le regard de mon Divin Sauveur

Ce regard plein d'amour m'a dévoilé ses charmes

Il m'a fait pressentir le Céleste bonheur

Mon Jésus me sourit quand vers Lui je soupire.

Alors je ne sens plus l'épreuve de la foi

Le Regard de mon Dieu, son ravissant Sourire,

Voilà mon Ciel à moi!...

2.

Mon Ciel est de pouvoir attirer sur les âmes

Sur l'Eglise ma mère et sur toutes mes soeurs n.1
Les grâces de Jésus et ses Divines flammes           (Lc 12,49)

Qui savent embraser et réjouir les coeurs.

Je puis tout obtenir lorsque dans le mystère

Je parle coeur à coeur avec mon Divin Roi

Cette douce Oraison tout près du Sanctuaire

Voilà mon Ciel à moi!...

3.

Mon Ciel, il est caché dans la petite Hostie

Où Jésus, mon Epoux, se voile par amour

A ce Foyer Divin je vais puiser la vie

Et là mon Doux Sauveur m'écoute nuit et jour

« Oh! quel heureux instant lorsque dans ta tendresse

« Tu viens, mon Bien-Aimé, me transformer en toi

« Cette union d'amour, cette ineffable ivresse

Voilà mon Ciel à moi!...

4.

Mon Ciel est de sentir en moi la ressemblance        (Gn 2,7)

Du Dieu qui me créa de son Souffle Puissant n.2
Mon Ciel est de rester toujours en sa présence

De l'appeler mon Père et d'être son enfant

Entre ses bras Divins, je ne crains pas l'orage

Le total abandon voilà ma seule loi. n. 3
Sommeiller sur son coeur, tout près de son Visage

Voilà mon Ciel à moi!...

5.

Mon Ciel, je l'ai trouvé dans la Trinité Sainte

Qui réside en mon coeur, prisonnière d'amour

Là, contemplant mon Dieu, je lui redis sans crainte

Que je veux le servir et l'aimer sans retour.

Mon Ciel est de sourire à ce Dieu que j'adore

Lorsqu'Il veut se cacher pour éprouver ma foi

Souffrir en attendant qu'II me regarde encore

Voilà mon Ciel à moi!...

       (Pensées de soeur S.' Vincent de Paul mises en

       vers par sa toute petite soeur Thérèse de l'Enfant

       Jésus.)
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Fête du Sacré coeur de Jésus.

12 Juin 1896

Ce que je verrai bientôt pour la Première fois!....

1.

Je suis encor sur la rive étrangère,               (Ps 137,4)

Mais pressentant le bonheur éternel,

Oh! je voudrais déjà quitter la terre

Et contempler les merveilles du Ciel

Lorsque je rêve aux joies de l'autre vie

De mon exil je ne sens plus le poids

Puisque bientôt vers ma seule Patrie

Je volerai pour la première fois!

2.

Ah! donne-moi, Jésus, de blanches ailes

Pour que vers toi je prenne mon essor

Je veux voler aux rives Eternelles                  (Ps 55,7)

Je veux te voir, ô mon Divin Trésor!

 Je veux voler dans les bras de Marie

Me reposer sur ce trône de choix,

Et recevoir de ma Mère chérie

Le doux Baiser pour la première fois!

3.

Mon Bien-Aimé, de ton premier sourire

Fais-moi bientôt entrevoir la douceur

Et laisse-moi, dans mon divin délire n.1
Ah! laisse-moi me cacher en ton coeur!

Oh! quel instant! quel bonheur ineffable

Quand j'entendrai le doux son de ta voix

Quand je verrai de ta Face Adorable

L'éclat divin pour la première fois!

4.

Tu le sais bien mon unique martyre, n.2
C`est ton amour, Coeur Sacré de Jésus.

Vers ton beau Ciel, si mon âme soupire

C'est pour t'aimer, t'aimer de plus en plus!....

Au Ciel, toujours enivrée de tendresse

Je t'aimerai sans mesure et sans lois

Et mon bonheur me paraîtra sans cesse

Aussi nouveau que la première fois!!!....

La petite soeur de l'Enfant Jésus

PN 34
  Intr. PN 34
(Air: Oui je le crois)

Jeter des Fleurs.

1.

Jésus, mon seul Amour, au pied de ton Calvaire

Que j'aime chaque soir à te jeter des Fleurs!...

En effeuillant pour toi la rose printanière n.1
Je voudrais essuyer tes pleurs...... n.2
   Refrain N 1

Jeter des Fleurs, c'est t'offrir en prémices

Les plus légers soupirs, les plus grandes douleurs.

Mes peines et mes joies, mes petits sacrifices

Voilà mes fleurs!..... n.3
2.

Seigneur, de ta beauté mon âme s'est éprise n.4
Je veux te prodiguer mes parfums et mes fleurs

En les jetant pour toi sur l'aile de la brise

Je voudrais enflammer les coeurs!

   Refrain N 2

Jeter des Fleurs, Jésus, voilà mon arme

Lorsque je veux lutter pour sauver les pécheurs n.5
La victoire est à moi.... toujours je te désarme

Avec mes fleurs!!!...

3.

Les pétales des fleurs, caressant ton Visage

Te disent que mon coeur est à toi sans retour

De ma rose effeuillée tu comprends le langage

Et tu souris à mon amour.

   Refrain N 3

Jeter des Fleurs, redire tes louanges

Voilà mon seul plaisir en la vallée des pleurs      (Ps 84,7)

Au Ciel j'irai bientôt avec les petits anges

Jeter des Fleurs!

PN 35
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16 Juillet 1896

A Notre Dame des Victoires

Reine des Vierges, des Apôtres

et des Martyrs. n.1
1.

Vous qui comblez mon espérance,

O Mère! écoutez l'humble chant

D'amour et de reconnaissance

Qui vient du coeur de votre enfant.....

2.

Aux oeuvres d'un Missionnaire n.2
Vous m'avez unie sans retour,

Par les liens de la prière

De la souffrance et de l'amour.

3.

A lui, de traverser la terre

De prêcher le nom de Jésus.

A moi, dans l'ombre et le mystère

De pratiquer d'humbles vertus.

4.

La souffrance, je la réclame,

J'aime et je désire la Croix

Pour aider à sauver une âme

Je voudrais mourir mille fois! n. 3
5.

Ah! pour le Conquérant des âmes

Je veux m'immoler au Carmel

Et par Lui répandre les flammes

Que Jésus apporta du Ciel.                       (Lc 12049)

6.

Par Lui, quel ravissant mystère,

Jusqu'au Su-tchuen oriental

Je pourrai de ma tendre Mère

Faire aimer le nom virginal!...

7.

Dans ma solitude profonde,

Marie... je veux gagner des coeurs.

Par votre Apôtre, au bout du monde

Je convertirai les pécheurs.......

8.

Par Lui, I'eau sainte du baptême,

Du tout petit enfant d'un jour

Fera le temple où Dieu Lui-Même

Daigne habiter dans son amour.

9.

Je veux peupler de petits anges n. 4
Le brillant séjour éternel...

Par Lui, d'enfantines phalanges

Prendront leur essor vers le Ciel!...

10.

La palme que mon âme envie,

Par Lui je pourrai la cueillir,

Oh quel espoir! Mère Chérie

Je serai la soeur d'un Martyr!!! n. 5
.....................................

11.

Après l'exil de cette vie

Au soir du glorieux combat

Nous jouirons dans la Patrie

Des fruits de notre apostolat.

12.

A Lui l'honneur de la Victoire

Devant l'armée des Bienheureux

A moi... le reflet de sa Gloire n. 6
Eternellement dans les Cieux!.....

La petite soeur d'un Missionnaire.

PN 36
  Intr. PN 36
(Air: Près d'un berceau)

Jésus Seul.

1.

Mon coeur ardent veut se donner sans cesse

Il a besoin de prouver sa tendresse

Ah! qui pourra comprendre mon amour?

Quel coeur voudra me payer de retour?.....

Mais ce retour, en vain je le réclame

Jésus, toi seul peux contenter mon âme

Rien ne saurait me charmer ici-bas

Le vrai bonheur ne s'y rencontre pas.....

Ma seule paix, mon seul bonheur

Mon seul Amour, c'est toi Seigneur!...

2.

O toi qui sus créer le coeur des mères

Je trouve en toi le plus tendre des Pères!

Mon seul Amour, Jésus, Verbe Eternel               (Jn 1,1)

Pour moi ton coeur est plus que maternel

A chaque instant, tu me suis, tu me gardes

Quand je t'appelle, ah! jamais tu ne tardes

Et si parfois tu sembles te cacher

C'est toi qui viens m'aider à te chercher.

3.

C'est à toi seul, Jésus, que je m'attache

C'est en tes bras que j'accours et me cache,

Je veux t'aimer comme un petit enfant

Je veux lutter comme un guerrier vaillant

Comme un enfant plein de délicatesses

Je veux, Seigneur, te combler de caresses

Et dans le champ de mon apostolat

Comme un guerrier je m'élance au combat!

4.

Ton coeur qui garde et qui rend l'innocence

Ne saurait pas tromper ma confiance!

En toi, Seigneur, repose mon espoir

Après l'exil, au Ciel j'irai te voir

Lorsqu'en mon coeur s'élève la tempête

Vers toi, Jésus, je relève la tête

En ton regard miséricordieux

Je lis: « Enfant, pour toi, j'ai fait les Cieux. »

5.

Je le sais bien, mes soupirs et mes larmes

Sont devant toi, tout rayonnants de charmes.

Les séraphins au Ciel forment ta cour

Et cependant, tu mendies mon amour!....

Tu veux mon coeur, Jésus, je te le donne

Tous mes désirs, je te les abandonne

Et ceux que j'aime, ô mon Epoux, mon Roi

Je ne veux plus les aimer que pour toi.

PN 37
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21 Août 1896

JM.JT.

( Pour Francis La Néele )

1.

C'est un triste bouquet de fête,

Que ces misérables quatrains...

Mais, hélas! au fond de ma tête,

Sont restés les Alexandrins!...

2.

Il fallait, j'en ai souvenance:

« Des Alexandrins pour Francis. »

Je devrais garder le silence

Devant un ordre aussi précis...

3.

Mais connaissant bien l'indulgence

De Jeanne et du Savant Docteur,

Sans Alexandrins, je m'avance,

Pour fêter mon Aimable Soeur.

(Thérèse de l'Enf. Jésus)PN 38
  Introd. comme PN 37
J.M.J.T.

Confidence de Jésus à Thérèse.

1.

Jésus, écoute ma prière,

Exauce mon désir ardent.

Exile un ange sur la terre,

Donne à Jeanne un petit enfant!...

2.

Il se fait bien longtemps attendre

Ce petit exilé des Cieux

Mais Seigneur, tu me fais comprendre

Ton silence mystérieux.

3.

Oui tu me dis, par ton silence:

« Jusqu'au Ciel montent tes soupirs,

« Je dois me faire violence

« Pour ne pas combler tes désirs.

4.

« Ce n'est pas un ange ordinaire

« Que je veux donner à ta soeur

« Aussi j'aime dans le mystère

« A former son âme et son coeur.

5.

« Moi-même, j'embellis cette âme,

« De mes trésors je lui fais don

« Mais en retour... ah je réclame!

« De Jeanne un parfait Abandon ...

6.

« Avec une tendresse exquise

« Je la dispose de ma main

« Puisqu'elle doit à mon Eglise

« Donner: Un Pontife, un grand Saint! »

PN 39
  Introd. comme PN 37
J.M.J.T.

« - Un Docteur Saint et Célèbre. - »

1.

Francis a pris cette devise:

Rien pour l'homme, tout pour mon Dieu.

Aussi, pour défendre l'Eglise

N'a-t-il pas un coeur tout de feu?...

Combattant la science impie

Il en a fait bien haut l'aveu:

Sa Gloire est celle de Marie!...

L'enfant du Docteur séraphique:

Sainte Thérèse

21 Août 96.

PN 40
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Les Sacristines du Carmel.

1.

Ici-bas notre doux office

Est de préparer pour l'autel,

Le pain, le vin du Sacrifice

Qui donne à la terre: « Le Ciel! »

2.

Le Ciel, ô mystère suprême!

Se cache sous un humble pain

Car le Ciel, c'est Jésus Lui-Même,

Venant à nous chaque matin.

3.

Il n'est pas de reines sur terre

Qui soient plus heureuses que nous.

Notre office est une prière

Qui nous unit à notre Epoux.

4.

Les plus grands honneurs de ce monde

Ne peuvent pas se comparer

A la paix céleste et profonde

Que Jésus nous fait savourer.

5.

Nous portons une sainte envie

A l'ouvrage de notre main,

A la petite et blanche hostie

Qui doit voiler l'Agneau divin.

6.

Mais son amour nous a choisies

Il est notre Epoux, notre Ami.

Nous sommes aussi des hosties

Que Jésus veut changer en Lui.

7.

Mission sublime du Prêtre,

Tu deviens la nôtre ici-bas

Transformées par le Divin Maître

C'est Lui qui dirige nos pas.

8.

Nous devons aider les apôtres

Par nos prières, notre amour

Leurs champs de combats sont les nôtres

Pour eux nous luttons chaque jour.

9.

Le Dieu caché du tabernacle                         (Is 45,15)

Qui se cache aussi dans nos coeurs

A notre voix, ô quel miracle!

Daigne pardonner aux pécheurs!

10.

Notre bonheur et notre gloire

C'est de travailler pour Jésus.

Son beau Ciel voilà le ciboire

Que nous voulons combler d'élus

PN 41
  Intr. PN 41
(Air: Je crois au Dieu)

( A St Jean de la Croix.)

JM.JT.

     Comment je veux aimer

1.

Divin Jésus, écoute ma prière

Par mon amour je veux te réjouir

Tu le sais bien, à toi seul je veux plaire

Daigne exaucer mon plus ardent désir.

Du triste exil j'accepte les épreuves

Pour te charmer et consoler ton coeur

Mais en amour change toutes mes oeuvres

O mon Epoux, mon Bien-Aimé Sauveur.

2.

C'est ton amour, Jésus, que je réclame

C'est ton amour qui doit me transformer

Mets en mon coeur ta consumante flamme

Et je pourrai te bénir et t'aimer

Oui je pourrai t'aimer comme l'on aime

Et te bénir comme on le fait au Ciel

Je t'aimerai de cet amour lui-même

Dont tu m'aimas, Jésus Verbe Eternel.              (Jn 1,1)

3.

Divin Sauveur, à la fin de ma vie

Viens me chercher, sans l'ombre d'un retard

Ah! montre-moi ta tendresse infinie

Et la douceur de ton divin regard

Avec amour, oh! que ta voix m'appelle

En me disant: Viens, tout est pardonné               (Lc 7,47)

Repose-toi, mon épouse fidèle

Viens sur mon coeur, tu m'as beaucoup aimé.

PN 42
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     (  ENFANT TU CONNAIS MON NOM! )

1.

Enfant, tu connais mon nom,

Et ton doux regard m'appelle

Il me dit: Simple abandon

Je veux guider ta nacelle.

2.

De ta petite main d'enfant

O quelle merveille!

De ta petite voix d'enfant

Tu calmes le flot mugissant                          (Mc 4,39)

Et le vent!

3.

Si tu veux te reposer

Alors que l'orage gronde

Sur mon coeur daigne poser

Ta petite tête blonde...

4.

Que ton sourire est ravissant

Lorsque tu sommeilles!...

Toujours avec mon plus doux chant

Je veux te bercer tendrement

Bel Enfant

PN 43
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LA VOLIERE DE L'ENFANT JESUS!

(Air: Au Rossignol)

1.

Pour les exilés de la terre

Le Bon Dieu créa les oiseaux

Ils vont gazouillant leur prière

Dans les vallées, sur les coteaux.

2.

Les enfants joyeux et volages

Ayant choisi leurs préférés

Les emprisonnent dans des cages

Dont les barreaux sont tout dorés.

3.

Jésus! notre petit Frère

Pour nous tu quittes le beau Ciel

Mais tu le sais bien, ta volière

Divin Enfant, c'est le Carmel.

4.

Notre cage n'est pas dorée

Cependant nous la chérissons

Dans les bois, la plaine azurée

Plus jamais nous ne volerons.

5.

Jésus, les bosquets de ce monde

Ne peuvent pas nous contenter

Dans la solitude profonde

Pour toi seul nous voulons chanter.

6.

Ta petite main nous attire

Enfant, que tes charmes sont beaux!

O Divin Jésus! ton sourire

Captive les petits oiseaux!

7.

Ici l'âme simple et candide

Trouve l'objet de son amour

Comme la colombe timide `

Elle ne craint plus le vautour. n. 1
8.

Sur les ailes de la prière

On voit monter le coeur ardent

Comme l'alouette légère

Qui bien haut s'élève en chantant.

9.

Ici l'on entend le ramage

Du roitelet, du gai pinson

O petit Jésus! dans leur cage                   (Mt 6,26)

Tes oiseaux gazouillent ton nom.

10.

Le petit oiseau toujours chante n. 2
Sa vie ne l'inquiète pas,

Un grain de millet le contente

Jamais il ne sème ici-bas.          (Ps 145,15-16 Lc 10,42)

11.

Comme lui dans notre volière

Nous recevons tout de ta main

L'unique chose nécessaire

C'est de t'aimer, Enfant Divin.

12.

Aussi nous chantons tes louanges

Unies aux purs esprits du Ciel

Et nous le savons, tous les anges`

Aiment les oiseaux du Carmel.

13.

Jésus, pour essuyer les larmes

Que te font verser les pécheurs

Tes oiseaux redisent tes charmes

Leurs doux chants te gagnent des coeurs.

14.

Un jour loin de la triste terre

Lorsqu'ils entendront ton appel

Tous les oiseaux de ta volière

Prendront leur essor vers le Ciel.

15.

Avec les charmantes phalanges

Des petits Chérubins joyeux

O Divin Enfant, tes louanges

Nous les chanterons dans les Cieux.

PN 44
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Si quelqu'un est tout Petit,

qu'il vienne à moi (Proverbes)

(Air: La rose mousse ou bien: Le Fil de la Vierge.)

     A mes Petits Frères du Ciel.

1.

Heureux petits Enfants, avec quelles tendresses

Mc 10,13-16)

Le Roi des Cieux

Vous bénit autrefois et combla de caresses

Vos fronts joyeux!

De tous les Innocents vous étiez la figure

Et j'entrevois

Les biens que dans le Ciel vous donne sans mesure

Le Roi des rois.

2.

Vous avez contemplé les immenses richesses

Du Paradis

Avant d'avoir connu nos amères tristesses

Chers petits Lys.

O Boutons parfumés! moissonnés dès l'aurore n.1
Par Le Seigneur

Le doux Soleil d'Amour qui sut vous faire éclore n.2
Ce fut son coeur!

3.

Quels ineffables soins, quelle tendresse exquise

Et quel amour,

Vous prodigue avec joie notre Mère l'Eglise

Enfants d'un jour!

Dans ses bras maternels, vous fûtes en prémices

Offerts à Dieu

Toute l'Eternité, vous ferez les délices

Du beau Ciel bleu.

4.

Enfants, vous composez le virginal cortège

Ap 14,3-4)

Du doux Agneau

Et vous pouvez redire, étonnant privilège

Un chant nouveau!

Vous êtes sans combats parvenus à la gloire

Des conquérants;

Le Sauveur a pour vous remporté la victoire

Vainqueurs charmants!

5.

On ne voit point briller de pierres précieuses

Dans vos cheveux

Seul le reflet doré de vos boucles soyeuses

Ravit les Cieux

Les trésors des Elus, leurs palmes, leurs couronnes

Tout est à vous n.3
Dans la Sainte Patrie, Enfants, vos riches trônes

Sont leurs genoux... n.4
6.

Ensemble vous jouez avec les petits anges

Près de l'Autel

Et vos chants enfantins, gracieuses phalanges

Charment le Ciel.

Le Bon Dieu vous apprend comment Il fait les roses

L'oiseau, les vents n.5
Ici-bas nul génie ne sait autant de choses

Que vous, Enfants!

7.

Du firmament d'azur soulevant tous les voiles

Mystérieux

En vos petites mains vous prenez les étoiles n.6
Aux mille feux.

En courant vous laissez une trace argentée

Souvent le soir

Quand je contemple au ciel la blanche voie lactée

Je crois vous voir

8.

Dans les bras de Marie après toutes vos fêtes

Vous accourez

Sous son voile étoilé cachant vos blondes têtes

Vous sommeillez.

Charmants petits Lutins, votre enfantine audace

Plaît au Seigneur

Vous osez caresser son Adorable Face n. 7
Quelle faveur!

9.

C'est vous que Le Seigneur me donna pour modèle

Saints Innocents                                  (Mc 10,13-16)

Je veux être ici-bas votre image fidèle

Petits Enfants.

Ah! daignez m'obtenir les vertus de l'enfance.

Votre candeur,

Votre abandon parfait, votre aimable innocence

Charment mon coeur.

10. O Seigneur! tu connais de mon âme exilée

Les veux ardents

Je voudrais moissonner, beau Lys de la vallée     (Ct 2,1)

Des Lys brillants

Ces Boutons printaniers, je les cherche et les aime

Pour ton plaisir

Sur eux daigne verser la Rosée du Baptême n.8
Viens les cueillir

11.

Oui, je veux augmenter la candide phalange

Des Innocents

Mes souffrances, mes joies, je les offre en échange

D'âmes d'Enfants.

Parmi ces Innocents, je réclame une place n.9
Roi des Elus.

Comme eux, je veux au Ciel, baiser ta Douce Face

O mon Jésus!....

(Rappel de l'exergue:

Si quelqu'un est tout petit, qu'il vienne à moi . Proverbes .)

(Pr 9,4)
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(Air: Rêve, parfum ou frais murmure)

     Ma Joie!

1.

Il est des âmes sur la terre

Qui cherchent en vain le bonheur

Mais pour moi, c'est tout le contraire

La joie se trouve dans mon coeur

Cette joie n'est pas éphémère

Je la possède sans retour

Comme une rose printanière

Elle me sourit chaque jour.

2.

Vraiment je suis par trop heureuse,

Je fais toujours ma volonté....

Pourrais-je n'être pas joyeuse

Et ne pas montrer ma gaîté?...

Ma joie, c'est d'aimer la souffrance,

Je souris en versant des pleurs

J'accepte avec reconnaissance

Les épines mêlées aux fleurs . n. 1
3.

Lorsque le Ciel bleu devient sombre

Et qu'il semble me délaisser, n. 2
Ma joie, c'est de rester dans l'ombre

De me cacher, de m'abaisser.

Ma joie, c'est la Volonté Sainte

De Jésus mon unique amour

Ainsi je vis sans nulle crainte

J'aime autant la nuit que le jour. n. 3
4.

Ma joie, c'est de rester petite n. 4
Aussi quand je tombe en chemin

Je puis me relever bien vite

Et Jésus me prend par la main

Alors le comblant de caresses

Je Lui dis qu'II est tout pour moi

Et je redouble de tendresses

Lorsqu'Il se dérobe à ma foi.

5.

Si parfois je verse des larmes

a joie, c'est de les bien cacher

Oh! que la souffrance a de charmes

Quand de fleurs on sait la voiler!

Je veux bien souffrir sans le dire

Pour que Jésus soit consolé

Ma joie, c'est de le voir sourire

Lorsque mon coeur est exilé.....

6.

Ma joie, c'est de lutter sans cesse

Afin d'enfanter des élus.

C'est le coeur brûlant de tendresse

De souvent redire à Jésus:

« Pour toi, mon Divin petit Frère

« Je suis heureuse de souffrir

« Ma seule joie sur cette terre

« C'est de pouvoir te réjouir.

7.

« Longtemps encor je veux bien vivre

« Seigneur, si c'est là ton désir

« Dans le Ciel je voudrais te suivre

« Si cela te faisait plaisir n. 5
« L'amour, ce feu de la Patrie

« Ne cesse de me consumer

« Que me font la mort ou la vie?

« Jésus, ma joie, c'est de t'aimer! »
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A mon Ange Gardien.

(Air: Par les chants les plus magnifiques)

1.

Glorieux Gardien de mon âme,

Toi qui brilles dans le beau Ciel

Comme une douce et pure flamme

Près du trône de l'Eternel

Tu descends pour moi sur la terre

Et m'éclairant de ta splendeur

Bel Ange, tu deviens mon Frère,

Mon Ami, mon Consolateur!...

2.

Connaissant ma grande faiblesse

Tu me diriges par la main n. 1
Et je te vois avec tendresse

Oter la pierre du chemin n. 2
Toujours ta douce voix m'invite

A ne regarder que les Cieux

Plus tu me vois humble et petite n. 3
Et plus ton front est radieux.

3.

O toi! qui traverses l'espace

Plus promptement que les éclairs

Je t'en supplie, vole à ma place

Auprès de ceux qui me sont chers

De ton aile sèche leurs larmes

Chante combien Jésus est bon.

Chante que souffrir a des charmes

Et tout bas, murmure mon nom...

4.

Je veux pendant ma courte vie

Sauver mes frères les pécheurs n. 4
O Bel Ange de la Patrie

Donne-moi tes saintes ardeurs

Je n'ai rien que mes sacrifices

Et mon austère pauvreté

Avec tes célestes délices

Offre-les à la Trinité.

5.

A toi le Royaume et la Gloire,

Les Richesses du Roi des rois.

A moi l'humble Hostie du ciboire,

A moi le trésor de la Croix.

Avec la Croix, avec l'Hostie

Avec ton céleste secours

J'attends en paix de l'autre vie

Les joies qui dureront toujours.

 A ma chère soeur Marie-Philomène

 souvenir de sa petite fille.

 Thérèse de l'Enfant Jésus de la Ste F.

rel. carm. ind.PN 47
  Intr. PN 47
(Air: Les adieux du Martyr)

A Theophane Vénard.

Prêtre des Missions étrangères,

Martyrisé au Tonkin à l'âge de 31 ans.

1.

Tous les Elus célèbrent tes louanges

O Théophane! Angélique Martyr

Et je le sais, dans les Saintes phalanges

Le séraphin aspire à te servir!...

Ne pouvant pas, exilée sur la terre

Mêler ma voix à celle des Elus,

Je veux aussi sur la rive étrangère

Prendre ma lyre et chanter tes vertus....

2.

Ton court exil fut comme un doux cantique

Dont les accents savaient toucher les coeurs

Et pour Jésus, ton âme poétique n. 1
A chaque instant faisait naître des fleurs.

En t'élevant vers la céleste sphère

Ton chant d'adieu fut encor printanier

Tu murmurais: « Moi, petit éphémère

« Dans le beau Ciel, je m'en vais le premier!...» n. 2
3.

Heureux Martyr, à l'heure du supplice

Tu savourais le bonheur de souffrir,

Souffrir pour Dieu te semblait un délice.

En souriant, tu sus vivre et mourir

A ton bourreau, tu t'empressas de dire

Lorsqu'il t'offrit d'abréger ton tourment:

« Plus durera mon douloureux martyre

« Mieux ça vaudra, plus je serai content!!! » n.3
4.

Lys Virginal, au printemps de ta vie

Le Roi du Ciel entendit ton désir,

Je vois en toi: La Fleur épanouie

Que Le Seigneur cueillit pour son plaisir n. 4
Et maintenant tu n'es plus exilée

Les Bienheureux admirent ta splendeur.

Rose d'Amour, La Vierge Immaculée,

De ton parfum respire la fraîcheur.

5.

Soldat du Christ, ah! prête-moi tes armes n. 5
Pour les pécheurs, je voudrais ici-bas

Lutter, souffrir à l'ombre de tes palmes,

Protège-moi, viens soutenir mon bras.

Je veux pour eux ne cessant pas la guerre

Prendre d'assaut le Royaume de Dieu              (Mt 11,12)

Car le Seigneur apporta sur la terre             (Mt 10,34)

Non pas la paix, mais le Glaive et le Feu!      (Lc 12,49)

6.

Je l'aime aussi, cette plage infidèle

Qui fut l'objet de ton ardent amour

Avec bonheur, je volerais vers elle

Si le Bon Dieu m'y appelait un jour

Mais à ses yeux, il n'est pas de distances

Tout l'univers devant Lui n'est qu'un point

Mon faible amour, mes petites souffrances

Bénies par Lui, Le font aimer au loin!

7.

Ah! si j'étais une fleur printanière

Que Le Seigneur voudrait bientôt cueillir

Descends du Ciel à mon heure dernière n.6
Je t'en conjure, ô Bienheureux Martyr!

De ton amour aux virginales flammes

Viens m'embraser en ce séjour mortel

Et je pourrai voler avec les âmes

Qui formeront ton cortège éternel!...
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(Cantique composé pour le jour d'une profession)

(Air: Partez, Héraults de la bonne nouvelle .)

Mes Armes.

      «Revêtez-vous des armes de Dieu, afin que vous puissiez résister aux embûches de l'ennemi. » (St Paul.) (Ep 6,11)

      « L'Epouse du Roi est terrible comme une armée rangée   en bataille, elle est semblable à un ch ur de musique dans un camp d'armée. » (Cant. des cant.) (Ct 6,3)

Ct 7,1)

1.

Du Tout-Puissant j'ai revêtu les armes n.1
Sa main divine a daigné me parer

Rien désormais ne me cause d'alarmes

De son amour qui peut me séparer?                   (Rm 8,35)

A ses côtés, m'élançant dans l'arène

Je ne craindrai ni le fer ni le feu n.2
Mes ennemis sauront que je suis reine

Que je suis l'épouse d'un Dieu! n.3
O mon Jésus | je garderai l'armure.

Que je revêts sous tes yeux adorés                  (Ep 6,11)

Jusqu'au soir de la vie, ma plus belle parure

Seront mes Voeux sacrés!

2.

O Pauvreté, mon premier sacrifice

Jusqu'à la mort tu me suivras partout

Car je le sais, pour courir dans la lice          (1Co 9,24-25)

L'Athlète doit se détacher de tout

 Goûtez, mondains, le remords et la peine

Ces fruits amers de votre vanité.

Joyeusement, moi je cueille en l'arène

Les palmes de la Pauvreté.

Jésus a dit: « C'est par la violence

Que l'on ravit le royaume des Cieux. »             (Mt 11,12)

Eh bien! la Pauvreté me servira de Lance

De Casque glorieux.                                (Ep 6,17)

3.

La Chasteté me rend la soeur des anges

De ces Esprits purs et victorieux.

J'espère un jour voler en leurs phalanges

Mais dans l'exil je dois lutter comme eux.

Je dois lutter sans repos et sans trêve

Pour mon Epoux le Seigneur des seigneurs

La Chasteté c'est le céleste Glaive n.4
Qui peut lui conquérir les coeurs

La Chasteté c'est mon arme invincible

Mes ennemis par elle sont vaincus

Par elle je deviens, ô bonheur indicible!

L'Epouse de Jésus.

4.

L'ange orgueilleux au sein de la lumière

S'est écrié: « Je n'obéirai pas! » n.5
Moi je m'écrie dans la nuit de la terre

« Je veux toujours obéir ici-bas » n.6
Je sens en moi naître une sainte audace

De tout l'enfer je brave la fureur

L'Obéissance est ma forte Cuirasse                (Ep 6,14-16)

Et le Bouclier de mon coeur                       (Jr 2,20)

Dieu des Années, je ne veux d'autres gloires      (1R 19,10-14)

Que de soumettre en tout ma volonté

Puisque l'Obéissant redira ses victoires          (Pr 21,28)

Toute l'Eternité.

5.

Si du Guerrier j'ai les armes puissantes

Si je l'imite et lutte vaillamment

Comme la Vierge aux grâces ravissantes

Je veux aussi chanter en combattant

Tu fais vibrer de ta lyre les cordes

Et cette lyre, ô Jésus, c'est mon coeur! n.7
Alors je puis de tes Miséricordes                   (Ps 89,2)

Chanter la force et la douceur

En souriant je brave la mitraille

Et dans tes bras, ô mon Epoux Divin

En chantant je mourrai sur le champ de bataille n.8
Les Armes à la main!...
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A Notre Dame du Perpétuel Secours.

1.

Mère chérie, dès ma tendre jeunesse

Ta douce Image a su ravir mon coeur

En ton regard je lisais ta tendresse

Et près de toi je trouvais le bonheur.

   Refrain

Vierge Marie, au Céleste rivagc

Après l'exil j'irai te voir toujours

Mais ici-bas ta douce Image

C'est mon Perpétuel Secours! ...

2.

Quand j'étais sage et bien obéissante

Il me semblait que tu me souriais

Et si parfois j'étais un peu méchante

Je croyais voir que sur moi tu pleurais...

3.

En exauçant ma naïve prière

Tu me montrais ton amour maternel

Te contemplant je trouvais sur la terre

Un avant-goût des délices du Ciel.

4.

Lorsque je lutte, ô ma Mère chérie

Dans le combat tu fortifies mon coeur

Car tu le sais, au soir de cette vie

Je veux offrir des Prêtres au Seigneur!...

5.

Toujours, toujours image de ma Mère

Oui tu seras mon bonheur, mon trésor.

Et je voudrais à mon heure dernière

Que mon regard sur toi se fixe encor.

   (Dernier refrain)

Puis m'envolant au Céleste rivage

J'irai m'asseoir, Mère, sur tes genoux

Alors je pourrai sans partage

Recevoir tes baisers si doux!...

Souvenir d'une retraite bénie.

Mars 1897

(Thérèse de l'Enfant Jésus à sa petite soeur)
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A Jeanne d'Arc

1.

Quand le Dieu des armées te donnant la victoire

Tu chassas l'étranger et fis sacrer le roi

Jeanne, ton nom devint célèbre dans l'histoire

Nos plus grands conquérants pâlirent devant toi.

1R 19,11-13)

2.

Mais ce n'était encor qu'une gloire éphémère

Il fallait à ton nom l'auréole des Saints

Aussi le Bien-Aimé t'offrit sa coupe amère (Mt 20,22-23)

Et tu fus comme Lui rejetée des humains.

3.

Au fond d'un noir cachot, chargée de lourdes chaînes

n. 1
Le cruel étranger t'abreuva de douleurs

Pas un de tes amis ne prit part à tes peines

Pas un ne s'avança pour essuyer tes pleurs

4.

Jeanne, tu m'apparais plus brillante et plus belle

Qu'au sacre de ton roi, dans ta sombre prison.

Ce céleste reflet de la gloire éternelle

Qui donc te l'apporta? Ce fut la trahison.

5.

Ah! si le Dieu d'amour en la vallée des larmes (Ps 84,7)

N'était venu chercher la trahison, la mort

La souffrance pour nous aurait été sans charmes

Maintenant nous l'aimons, elle est notre trésor.
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19 Mai 1897

(Air du fil de la Vierge

ou bien: La rose mousse)

Une Rose effeuillée.

1.

Jésus, quand je te vois soutenu par ta Mère

Quitter ses bras

Essayer en tremblant sur notre triste terre

TES PREMIERS PAS

Devant toi je voudrais EFFEUILLER UNE ROSE

En sa fraîcheur

Pour que ton petit pied bien doucement repose

Sur une fleur!....

2.

CETTE ROSE EFFEUILLEE, c'est la fidèle image

Divin Enfant

Du coeur qui veut pour toi s'immoler sans partage

A chaque instant.

Seigneur, sur tes autels plus d'une fraîche rose

Aime à briller

Elle se donne à toi...  mais je rêve autre chose:

« C'EST M'EFFEUILLER!... »

3.

La rose en son éclat peut embellir ta fête

Aimable Enfant,

Mais LA ROSE EFFEUILLEE, simplement on la jette

Au gré du vent.

UNE ROSE EFFEUILLEE sans recherche se donne

POUR N'ETRE PLUS.

Comme elle avec bonheur à toi je m'abandonne

Petit Jésus.

4.

L'on marche sans regret sur DES FEUILLES DE ROSE

Et ces débris

Sont un simple ornement que sans art on dispose

Je l'ai compris.

Jésus, pour ton amour j'ai prodigué ma vie

Mon avenir

Aux regards des mortels ROSE à jamais FLETRIE

Je dois mourir!...

5.

POUR TOI, je dois MOURIR, Enfant, Beauté Suprême

n. 1
Quel heureux sort!

Je veux en M'EFFEUILLANT te prouver que je t'aime

O mon Trésor!

Sous tes PAS ENFANTINS, je veux avee mystère

Vivre ici-bas

Et je voudrais encor adoucir au Calvaire

Tes derniers pas!...

.................................................

(Les mots soulignés doivent s'écrire- en italique)

( En fait, ces mots sont  -ici- en majuscules.)
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31 Mai 1897

L'Abandon est le fruit délicieux de L'Amour.

1.

Il est sur cette terre

Un Arbre merveilleux

Sa racine, ô mystère!

Se trouve dans les Cieux... n.1
2.

Jamais sous son ombrage                           (Ct 2,3)

Rien ne saurait blesser

Là sans craindre l'orage

On peut se reposer.

3.

De cet Arbre ineffable

L'Amour voilà le nom,

Et son fruit délectable n. 2
S'appelle L'Abandon.

4.

Ce fruit dès cette vie

Me donne le bonheur

Mon âme est réjouie

Par sa divine odeur.

5.

Ce fruit quand je le touche

Me paraît un trésor

Le portant à ma bouche

Il m'est plus doux encor.                      (Ct 2,3)

6.

Il me donne en ce monde

Un océan de paix

En cette paix profonde

Je repose à jamais

7.

Seul l'Abandon me livre

En tes bras, ô Jésus

C'est lui qui me fait vivre

De la vie des Elus.

8.

A toi je m'abandonne

O mon Divin Epoux

Et je n'ambitionne

Que ton regard si doux.

9.

Moi je veux te sourire

M'endormant sur ton coeur

Je veux encore redire

Que je t'aime, Seigneur! n. 3
10.

Comme la pâquerette

Au calice vermeil

Moi petite fleurette

Je m'entrouvre au soleil.

11.

Mon doux Soleil de vie

O mon Aimable Roi

C'est ta Divine Hostie

Petite comme moi....

12.

De sa Céleste Flamme

Le lumineux rayon

Fait naître dans mon âme

Le parfait Abandon.

13.

Toutes les créatures

Peuvent me délaisser

Je saurai sans murmures

Près de toi m'en passer.

14.

Et si tu me délaisses

O mon Divin Trésor

Privée de tes caresses

Je veux sourire encor.

15.

En paix je veux attendre

Doux Jésus, ton retour

Et sans jamais suspendre

Mes cantiques d'amour.

16.

Non, rien ne m'inquiète

Rien ne peut me troubler

Plus haut que l'alouette

Mon âme sait voler.

17.

Au-dessus des nuages

Le ciel est toujours bleu

On touche les rivages

Où règne le Bon Dieu.

18.

J'attends en paix la gloire n.4
Du Céleste séjour

Car je trouve au Ciboire

Le doux Fruit de l'Amour!
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     Pour Sr Marie de la Trinité

1.

Seigneur, tu m'as choisie dès ma plus tendre enfance n.1
Et je puis m'appeler l'oeuvre de ton amour...

Je voudrais, ô mon Dieu! dans ma reconnaissance

Oh! je voudrais pouvoir te payer de retour!...

Jésus mon Bien-Aimé, quel st ce privilège

Pauvre petit néant qu'avais-je fait pour toi? n.2
Et je me vois placée dans le royal cortège (Ps 45,15-16)

Des vierges de ta cour, aimable et Divin Roi!

2.

Hélas je ne suis rien que la faiblesse même

Tu le sais, ô mon Dieu! je n'ai pas de vertus

Mais tu le sais aussi, le seul ami que j'aime n.3
Celui qui m'a charmée, c'est toi, mon Doux Jésus!

Lorsqu'en mon jeune coeur s'alluma cette flamme

Qui se nomme l'amour, tu vins la réclamer

Et toi seul, ô Jésus! pus contenter une âme

ui jusqu'à l'infini avait besoin d'aimer.

3.

Comme un petit agneau loin de la bergerie

Gaiement je folâtrais ignorant le danger

Mais, ô Reine des Cieux! ma Bergère chérie

Ton invisible main savait me protéger

Aussi tout en jouant au bord des précipices

Déjà tu me montrais le sommet du Carmel

Je comprenais alors les austères délices

Qu'il me faudrait aimer pour m'envoler au Ciel.

4.

Seigneur, si tu chéris la pureté de l'ange

De cet esprit de feu qui nage dans l'azur

N'aimes-tu pas aussi s'élevant de la fange

Le lys que ton amour a su conserver pur?

S'il est heureux, mon Dieu, l'ange à l'aile vermeille

Qui paraît devant toi brillant de pureté

Ma joie dès ici-bas à la sienne est pareille

Puisque j'ai le trésor de la virginité!... n.4
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Mai 1897

(Air: Pourquoi m'avoir livré l'autre jour, ô ma Mère)

BPOURQUOI JE T'AIME MARIE!

1.

Oh! je voudrais chanter, MARIE, POURQUOI JE T'AIME

Pourquoi ton nom si doux fait tressaillir mon coeur n.1
Et pourquoi la pensée de ta grandeur suprême

Ne saurait à mon âme inspirer de frayeur.

Si je te contemplais dans ta sublime gloire

Et surpassant l'éclat de tous les bienheureux

Que je suis ton enfant je ne pourrais le croire

O Marie devant toi, je baisserais les yeux!...

2.

Il faut pour qu'un enfant puisse chérir sa mère

Qu'elle pleure avec lui, partage ses douleurs

O ma Mère chérie, sur la rive étrangère

Pour m'attirer à toi, que tu versas de pleurs!.... n.2
En méditant TA VIE DANS LE SAINT EVANGILE

J'ose te regarder et m'approcher de toi

Me croire ton enfant ne m'est pas difficile

Car je te vois mortelle et souffrant comme moi:

3.

Lorsqu'un ange du Ciel t'offre d'être LA MERE

Lc 1,31-33)

Du Dieu qui doit régner toute l'éternité

Je te vois préférer, ô Marie, quel mystère!

L'ineffable trésor de LA VIRGINITE.

Je comprends que ton âme, ô Vierge Immaculée

Soit plus chère au Seigneur que le divin séjour

Je comprends que ton âme, HUMBLE ET DOUCE VALLEE

Mt 11,29)

Peut contenir Jésus, L'Océan de l'Amour!... n.3
4.

Oh! je t'aime, Marie, te disant la servante         (Lc 1,38)

Du Dieu que tu ravis par ton humilité

Cette vertu cachée te rend toute-puissante

Elle attire en ton coeur LA SAINTE TRINITE

Alors L'ESPRIT D'AMOUR TE COUVRANT DE SON OMBRE

Lc 1,35)

LE FILS EGAL AU PERE EN TOI S'EST INCARNE

De ses frères pécheurs bien grand sera le nombre

Puisqu'on doit l'appeler: Jésus, ton premier-né!   (Lc 2,7)

5.

O Mère bien-aimée, malgré ma petitesse

Comme toi je possède en moi Le Tout-Puissant n.4
Mais je ne tremble pas en voyant ma faiblesse:

Le trésor de la mère appartient à l'enfant

Et je suis ton enfant, ô ma Mère chérie

Tes vertus, ton amour, ne sont-ils pas à moi?

Aussi lorsqu'en mon coeur descend la blanche Hostie

Jésus, ton Doux Agneau, croit reposer en toi!...

6.

Tu me le fais sentir, ce n'est pas impossible

De marcher sur tes pas, ô Reine des élus,

L'étroit chemin du Ciel, tu l'as rendu visible       (Mt 7,14)

En pratiquant toujours les plus humbles vertus.

 Auprès de toi, Marie, j'aime à rester petite,

Des grandeurs d'ici-bas je vois la vanité,

Chez Sainte Elisabeth, recevant ta visite, (Lc 1,39-40)

J'apprends à pratiquer l'ardente charité.

7.

Là j'écoute ravie, Douce Reine des anges,

Le cantique sacré qui jaillit de ton coeur. n. 5
Lc 1,46-55)

Tu m'apprends à chanter les divines louanges

A ME GLORIFIER EN JESUS MON SAUVEUR.

Tes paroles d'amour sont de mystiques roses

Qui doivent embaumer les siècles à venir. n.6
En toi le Tout-Puissant a fait de grandes choses

Je veux les méditer, afin de l'en bénir.

8.

Quand le bon Saint Joseph ignore le miracle          (Mt 1,19)

Que tu voudrais cacher dans ton humilité n.7
Tu le laisses pleurer tout près du TABERNACLE

Qui voile du Sauveur la divine beauté!

Oh! que j'aime, Marie, TON ELOQUENT SILENCE,

Pour moi c'est un concert doux et mélodieux

Qui me dit la grandeur et la toute-puissance

D'une âme qui n'attend son secours que des Cieux.....

9.

Plus tard à Bethléem, ô Joseph et Marie!

Je vous vois repoussés de tous les habitants

Nul ne veut recevoir en son hôtellerie

De pauvres étrangers, la place est pour les grands

LA PLACE EST POUR LES GRANDS ET C'EST DANS UNE

ETABLE

QUE LA REINE DES CIEUX DOIT ENFANTER UN DIEU.

Lc 2,7)

O ma Mère chérie, que je te trouve aimable

Que je te trouve grande en un si pauvre lieu!

10.

Quand je vois L'Eternel enveloppé de langes            (Lc 2,7)

Quand du Verbe Divin j'entends le faible cri          (Jn 1,1)

O ma Mère chérie, je n'envie plus les anges

Car leur Puissant Seigneur est mon Frère chéri!

Que je t'aime, Marie, toi qui sur nos rivages

As fait épanouir cette Divine Fleur!....             (Ct 2,1)

Que je t'aime écoutant les bergers et les mages       (Lc 2,19)

ET GARDANT AVEC SOIN TOUTE CHOSE EN SON COEUR!...

11.

Je t'aime te mêlant avec les autres femmes

Qui vers le temple saint ont dirigé leurs pas (Lc 2,22-35)

Je t'aime présentant le Sauveur de nos âmes

Au bienheureux Vieillard qui le presse en ses bras,

D'abord en souriant j'écoute son cantique

Mais bientôt ses accents me font verser des pleurs.

Plongeant dans l'avenir un regard prophétique

SIMEON TE PRESENTE UN GLAISE DE DOULEURS.

12. O Reine des martyrs, jusqu'au soir de ta vie

Ce glaive douloureux TRANSPERCERA TON COEUR

Lc 2,35)

Déjà tu dois quitter le sol de ta patrie (Mt 2,13-15)

Pour éviter d'un roi la jalouse fureur.

«Jésus sommeille en paix sous les plis de ton voile

Joseph vient te prier de partir à l'instant

Et ton obéissance aussitôt se dévoile

Tu pars sans nul retard et sans raisonnement.

13.

Sur la terre d'Egypte, il me semble, ô Marie

Que dans la pauvreté ton coeur reste joyeux,

Car JESUS N'EST-IL PAS LA PLUS BELLE PATRIE,

Que t'importe l'exil, tu possèdes les Cieux?...

Mais à Jérusalem, une amère tristesse (Lc 2,41-50)

Comme un vaste océan vient inonder ton coeur

JESUS, PENDANT TROIS JOURS, SE CACHE A TA TENDRESSE

n. 8
Alors c'est bien l'exil dans toute sa rigueur!...

14.

Enfin tu l'aperçois et la joie te transporte, (Lc 2,48-50)

Tu dis au bel Enfant qui charme les docteurs:

« O mon Fils, pourquoi donc agis-tu de la sorte?

« Voilà. ton père et moi qui te cherchions en pleurs. »

Et l'Enfant Dieu répond (oh quel profond mystère!)

A la Mère chérie qui tend vers lui ses bras:

« Pourquoi me cherchiez-vous?... Aux oeuvres de mon Père

« Il faut que je m'emploie; ne le savez-vous pas? »

15.

L'Evangile m'apprend que croissant en sagesse

Lc 2,51-52)

A Joseph, à Marie, Jésus reste soumis

Et mon coeur me révèle avec quelle tendresse

Il obéit toujours à ses parents chéris.

Maintenant je comprends le mystère du temple,

Les paroles cachées de mon Aimable Roi.

Mère, ton doux Enfant veut que tu sois l'exemple

De l'âme qui Le cherche en la nuit de la foi.

16.

Puisque le Roi des Cieux a voulu que sa Mère

Soit plongée dans la nuit, dans l'angoisse du coeur; n.9
Marie, c'est donc un bien de souffrir sur la terre?

Oui SOUFFRIR EN AIMANT, C'EST LE PLUS PUR BONHEUR!

n. 10
Tout ce qu'Il m'a donné Jésus peut le reprendre

Dis-lui de ne jamais se gêner avec moi

Il peut bien se cacher, je consens à l'attendre

Jusqu'au jour sans couchant où s'éteindra ma foi... n.11
17.

Je sais qu'à Nazareth, Mère pleine de grâces         (Lc 1,28)

Tu vis très pauvrement, ne voulant rien de plus

POINT DE RAVISSEMENTS, DE MIRACLES, D'EXTASES

N'EMBELLISSENT TA VIE, O REINE DES ELUS!....

Le nombre des petits est bien grand sur la terre

Ils peuvent sans trembler vers toi lever les yeux

C'est par LA VOIE COMMUNE, incomparable Mère

Qu'il te plaît de marcher pour les guider aux Cieux.

18.

En attendant le Ciel, ô ma Mère chérie,

Je veux vivre avec toi, te suivre chaque jour

Mère, en te contemplant, je me plonge ravie

Découvrant dans ton coeur DES ABIMES D'AMOUR.

Ton regard maternel bannit toutes mes craintes

Il m'apprend A PLEURER, il m'apprend A JOUIR.

Au lieu de mépriser la joies pures et saintes

Tu veux les partager, tu daignes les bénir.

19.

Des époux de Cana voyant l'inquiétude     (Jn 2,1-11)

Qu'ils ne peuvent cacher, car ils manquent de Vie

Au Sauveur tu le dis dans ta sollicitude

Espérant le secours de son pouvoir divin.

Jésus semble d'abord repousser ta prière

« Qu'importe », répond-Il, « femme, à vous et à moi? »

Mais au fond de son coeur, Il te nomme sa Mère

Et son premier miracle, Il l'opère pour toi...

20.

Un jour que les pécheurs écoutent la doctrine n.12
De Celui qui voudrait au Ciel les recevoir (Mt 12,24-50)

Je te trouve avec eux, Marie, sur la colline

Quelqu'un dit à Jésus que tu voudrais le voir,

Alors, ton Divin Fils devant la foule entière

De son amour pour nous montre l'immensité

Il dit: « Quel est mon frère et ma soeur et ma Mère,

« Si ce n'est celui-là qui fait ma volonté? »

21.

O Vierge Immaculée, des mères la plus tendre

En écoutant Jésus, tu ne t'attristes pas n.13
Mais tu te réjouis qu'II nous fasse comprendre

Que notre âme devient SA FAMILLE ici-bas

Oui tu te réjouis qu'Il nous donne sa vie,

Les trésors infinis de sa divinité!

Comment ne pas t'aimer, ô ma Mère chérie

En voyant tant d'amour et tant d'humilité?

22.

Tu nous aimes, Marie, comme Jésus nous aime          (Jn 13,34)

Et tu consens pour nous à t'éloigner de Lui.

AIMER C'EST TOUT DONNER ET SE DONNER SOI-MEME

Tu voulus le prouver en restant notre appui.

Le Sauveur connaissait ton immense tendresse

Il savait les secrets de ton coeur maternel,

REFUGE DES PECHEURS, C'EST A TOI QU'IL NOUS LAISSE

Jn 19,27)

QUAND IL QUITTE LA CROIX POUR NOUS ATTENDRE AU

CIEL.

23.

Marie, tu m'apparais au sommet du Calvaire           (Jn 19,25)

Debout près de la Croix, comme un prêtre à l'autel

Offrant pour apaiser la justice du Père

Ton bien-aimé Jésus, le doux Emmanuel

Un prophète l'a dit, ô Mère désolée,                  (Mt 1,23)

« Il n'est pas de douleur semblable à ta douleur! »  (Lm 1,12)

O Reine des Martyrs, en restant exilée

TU PRODIGUES POUR NOUS TOUT LE SANS DE TON COEUR !

24.

La maison de Saint Jean devient ton seul asile      (Jn 19,27)

Le fils de Zébédée doit remplacer Jésus

C'est le dernier détail que donne l'Evangile n.14
De la Reine des Cieux il ne me parle plus.

Mais son profond silence, ô ma Mère chérie

Ne révèle-t-il pas que LE VERBE ETERNEL             (Jn 1,1)

VEUT LUI-MEME CHANTER LES SECRETS DE TA VIE

Pour charmer TES ENFANTS, tous les Elus du Ciel?

25.

Bientôt je l'entendrai cette douce harmonie

Bientôt dans le beau Ciel, je vais aller te voir

Toi qui vins ME SOURIRE au matin de ma vie n.15
Viens me sourire encor... Mère.... voici le soir!...

Je ne crains plus l'éclat de ta gloire suprême n.16
Avec toi j'ai souffert et je veux maintenant

Chanter sur tes genoux, Marie, pourquoi je t'aime

Et redire à jamais que je suis ton enfant!......

La petite Thérèse...

(Les mots soulignés doivent s'écrire en italique.)

( En fait, ces mots sont ICI en MAJUSCULES .)

       Introduction générale aux POESIES SUPPLEMENTAIRES Voir Fin de l'Intr. aux Poésies 
PN 55 = PS 1
  Intr. PN 55
« - O DIEU CACHE SOUS LES TRAITS DE L'ENFANCE - »

1.

O Dieu caché sous les traits de l'enfance

Je vois en toi le monarque des Cieux

Je reconnais ta grandeur, ta puissance

Au doux éclat qui brille dans tes yeux.

Si tu voulais, mille légions d'anges

A ton appel viendraient former ta cour.

D'étoiles d'or semant tes humbles langes

Ils chanteraient ton ineffable amour.

   Refrain  N  1 .

Je vois sur la rive étrangère

Et ne pouvant parler encor

Mon Dieu, mon Sauveur et mon Frère

N'ayant ni sceptre ni trésor.

Adorant ce profond mystère

Divin Roi, je t'offre mon or.

2.

O Roi du Ciel, tu viens sur cette terre

Voulant sauver le genre humain ton frère.

Pour ton amour, oh! je voudrais souffrir!

Puisque pour moi tu veux un jour mourir

De tes douleurs je t'offre le symbole.

Voyant briller ta sanglante auréole

Ah! je voudrais te gagner tous les coeurs

Divin Jésus, pour essuyer tes pleurs.

   Refrain  N  2

Reçois la myrrhe, ô Roi du Ciel

Puisque tu veux être mortel.

   (inachevé)

PN 56 = PS 2
  Intr. PN 56
« - EN ORIENT APPARUT UNE ETOILE -

1.

En Orient apparut une étoile

Et nous suivons son cours mystérieux

Astre béni, sa clarté nous dévoile

Que sur la terre est né le Roi des Cieux.          (Mt 2,1-4)

2.

Le Ciel nous protège

Et notre cortège,

Bravant pluies et neige

Suit l'astre brillant!...

3.

Que chacun s'apprête...

L'étoile s'arrête!...

Entrons tous en fête,

Adorons l'Enfant!...

PN 57 = PS 3
  Intr. PN 57
1.

Depuis cinquante ans sur la terre

Vous embaumez de vos vertus

Notre humble petit monastère,

Le palais du Roi des Elus.

   Refrain

Chantons, chantons l'heureuse entrée

De la doyenne du Carmel

De tous nos coeurs elle est aimée

Comme un bien doux présent du Ciel.

2.

Vous nous avez toutes reçues

A notre entrée dans ce séjour

Vos bontés nous sont bien connues

Ainsi que votre tendre amour.

3.

Bientôt une plus belle fête

Viendra réjouir tous nos coeurs

Nous poserons sur votre tête

En chantant, de nouvelles fleurs.

PN 58 = PS 4
  Intr. PN 58
     Le Ciel en est le prix

1.

Le Ciel en est le prix

La matraque sonore n. 1
Qui devance l'aurore

Me fait sauter du lit.

2.

Le ciel en est le prix

Aussitôt qu'on s'éveille

On voit d'autres merveilles

Que celles de Paris.

3.

Le ciel en est le prix

Dans ma pauvre cellule

Point de rideaux de tulle

Ni glaces ni tapis. n. 2
4.

Le ciel en est le prix

Rien, ni table ni chaise

N'être pas à son aise

C'est le bonheur ici.

5.

Le ciel en est le prix

J'aperçois sans alarmes

Mes scintillantes armes

J'aime leur cliquetis.

6.

Le ciel en est le prix

A moi le sacrifice

Croix, chaînes et cilice n. 3
Mes armes, les voici.

7.

Le ciel en est le prix

Après une prière

Il faut baiser la terre

La règle le prescrit.

8.

Le ciel en est le prix

Je cache mon armure

Sous ma robe de bure

Et mon voile béni.

9.

Le ciel en est le prix

Si madame Nature

Fait entendre un murmure

En riant je lui dis:

10.

Le ciel en est le prix

Jeûner est bien facile n. 4
Cela rend très agile

Si l'on a faim, tant pis!

11.

Le ciel en est le prix

Nous ne respectons guère

Navets, pommes de terre

Choux, carottes, radis.

12.

Le ciel en est le prix

Jamais on ne s'étonne

Que le soir on ne donne

Que du pain et des fruits.

13.

Le ciel en est le prix

Souvent avec justesse

Le pain passe, et je laisse

Dans l'assiette les fruits.

14.

Le ciel en est le prix

De terre est mon assiette

Ma main sert de fourchette

La cuillère est de buis.

15.

Le ciel en est le prix

Enfin l'on se rassemble

On peut parler ensemble

Des joies du Paradis.

16.

Le ciel en est le prix

En parlant on travaille

L'une coud, l'autre taille

Des ornements bénis.

17.

Le ciel en est le prix

On voit la gaîté sainte

Marquer de son empreinte

Les fronts épanouis.

18.

Le ciel en est le prix

Une heure passe vite

Je redeviens ermite

Sans froncer les sourcils.

19.

Le ciel en est le prix

Le bruit des pénitences n. 5
Interrompt le silence

On en est assourdi,

20.

Le ciel en est le prix

Des coups que je défile

Par an soixante-six mille n. 6
C'est le nombre précis,

21.

Le ciel en est le prix

Pour les missionnaires

Nous nous faisons des guerres

Sans trêve, sans merci.

PN 59 = PS 5
  Intr. PN 59
     ( Pour une Sainte-Marthe )

   Refrain

Très nobles soeurs du voile blanc

Vous fêter nous rend l'coeur content.

1.

A soeur Marie de l'Incarnation

Nous offrons la navigation

Et ce joli petit bateau

Mam'zelle Henriette le trouv'ra beau.

2.

Nous offrons à soeur Saint Vincent

Ce petit roquet tout pimpant

Aboyant près de son jardin

Il en sera très bon gardien.

3.

Nous offrons au très cher Marthon

Ce ravissant petit cochon

De monture il lui servira

Quand il fera la chasse aux rats.

4.

Pour fêter Mélanie Lebon n. 1
C'est à Baptiste de donner le ton n. 2
Il lui présente un petit chat

Qui lui servira de lèche plat.

5.

Comment dire pour offrir ce broc

Ah! vraiment nous ne savons trop

......................................

Mon p'pa, voilà le Magister

Sauvons-nous, il a son grand air!

PN 60 = PS 6
  Intr. PN 60
J.M.J.T.

21 Juin 1897

Moi aussi, Mère bien-aimée

Je veux dire mon petit mot

Mais on n'a pas beaucoup d'idée

Quand on ne boit que du lolo!...

Cependant, ma Mère chérie

Je vous offre avec grand bonheur

Un album à photographie

Mes toques et mon petit coeur.

Thérèse de l'Enfant-Jésus

rel. carm. ind.

PN 61 = PS 7
  Intr. PN 61
       Voilà mon commandement: c'est que vous vous entr'aimiez, comme je vous ai aimes!... S. Jean XVI- 12. (Jn 16,12)

1.

Le silence est le doux langage

Des anges, de tous les élus.

Il doit être aussi le partage

Des âmes s'aimant en Jésus.

2.

Ce n'est qu'au sein des sacrifices

Que l'on peut s'aimer au Carmel.

Un jour, enivrées de délices

Nous nous aimerons dans le Ciel.

PN 62 = PS 8
  Intr. PN 62
     TOI QUI CONNAIS MA PETITESSE EXTREME

Toi qui connais ma petitesse extrême

Tu ne crains pas de t'abaisser vers moi!

Viens en mon coeur, ô blanche Hostie que j'aime,

Viens en mon coeur, il aspire vers toi!

Ah! je voudrais qu'a ta bonté me laisse

Mourir d'amour après cette faveur.

Jésus! entends le cri de ma tendresse.

Viens en mon coeur!

INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES
     Les Poésies restent sans doute, avec les Récréations pieuses, la part la plus méconnue des écrits de Thérèse de Lisieux. Elles cristallisent nombre de préjugés et de lieux communs et ont contribué à une certaine réputation de mièvrerie qui l'entoure encore, bien que les exégètes de sa pensée, Mgr André Combes, le P. François de Sainte Marie, Hans Urs von Balthasar, Jean Guitton, Jean-François Six, Conrad De Meester, et, dès l'origine, le P. Godefroid Madelaine aient insisté sur l'importance que revêtent les poésies pour la connaissance et l'interprétation de son message.

    Méconnues, elles sont surtout mal connues. Quinze sont restées inédites jusqu'en 1979, -- à savoir: PN 2, 6, 7, 9, 11, 12, 15, 19, 22, 29, 37, 38, 39, 49, 50, auxquelles il faut ajouter les huit PS (Poésies supplémentaires) --  mais quatre de celles-ci seulement offrent un véritable intérêt: (PN 6, 22, 29 et surtout 50). Toutes les autres avaient paru dans les éditions anciennes de l'Histoire d'une Ame, dans des versions retouchées par Mère Agnès de Jésus qui, souvent, modifiaient la pensée de Thérèse. Elles n'avaient d'ailleurs plus été rééditées entre 1953 et 1979.

    Pour peu qu'on les examine attentivement, elles se révèlent en effet plus riches qu'il ne paraît de prime abord. Car telle est la problématique de cette poésie: il faut dépasser l'apparence naïve de l'expression pour découvrir les trésors qu'elle recèle.

    La poésie n'est pas « un art d'agrément » pour Thérèse, qui ne rime pas pour son plaisir, mais, sinon par devoir, du moins avec le souci de servir, d'aider, d'encourager (cf. LT 220 par exemple). Elle suit une tradition, celle du Carmel. Le petit don qu'on lui reconnaît, elle doit l'employer et cela jouera un rôle important dans sa vie, sans être jamais un but en soi.

    Pour bien apprécier son oeuvre poétique, il convient de ne pas oublier qu'elle a été écrite entre février 1893 et mai 1897, par une jeune fille entre vingt et vingt-quatre ans sans aucun « métier ». Sa culture littéraire est en effet fort médiocre, comme sa culture générale et son orthographe. Sa soeur Céline a donné, de vive voix, d'intéressantes précisions sur ces compositions: (Précisions recueillies par soeur Marie-Henriette vers 1953)

    1  Sr Thérèse de l'Enfant-Jésus n'avait appris de personne les règles de la versification qu'elle ignorait. Elle avait seulement profité de ce que ses études classiques lui en avaient insinué ayant retenu, par exemple, des passages de l'Art poétique de Boileau.

    2  Elle n'utilisa jamais de « dictionnaire de rimes », car il n'y en avait pas au Carmel.

    3  Elle n'avait écrit aucune poésie avant son entrée en religion, et ne le fit au Carmel que pour répondre, le plus souvent, aux désirs de ses soeurs.

    4  Elle composait souvent au cours de sa journée, pendant son travail ou certains moments de recueillement; mais, à part les jours chômés, comme le dimanche, elle devait attendre l'heure de temps libre du soir pour écrire ses compositions. Elle n'avait pas d'auteurs poétiques préférés, mais elle avait goûté certaines oeuvres lues dans des recueils de Morceaux choisis; elle lisait aussi avec plaisir les Fables de La Fontaine, et elle en savait plusieurs par coeur.

    5  Elle faisait ordinairement un brouillon de sa première inspiration, et elle le travaillait jusqu'à ce qu'elle en ait satisfaction. Mais pour elle, évidemment, les idées profondes de son sujet comptaient plus encore que la forme poétique à leur donner, et elle disait que, souvent, elle en était gênée pour dire exactement le fond de sa pensée.

    En fait, à côté de quelques romantiques, Lamartine, Musset, Chateaubriand, les « modèles poétiques » de Thérèse sont les cantiques qu'on chante au Carmel, les images pieuses dont elle s'entoure, les poésies de ses soeurs (notamment de Mère Agnès de Jésus) et les textes, en général fort pauvres, des chansons sur lesquelles elle va calquer ses rythmes. Qu'on lise après cela des poèmes tels que Vivre d'Amour, Au Sacré-Coeur, Jésus seul, Mes Armes ou Une Rose effeuillée et l'on constatera à quel point ils témoignent d'un génie spontané où le matériau poétique est sublimé par l'intensité spirituelle. Mais Thérèse est portée surtout par les textes bibliques et liturgiques qui sont sa nourriture quotidienne, c'est en eux qu'elle puise l'essentiel de son inspiration.

GENRES LITTERAIRES
    Toutes les poésies de Thérèse ne sont pas d'égale valeur, il s'en faut de beaucoup. Elle-même avait fait des choix dans cette abondante production, née au hasard de la vie de son couvent, notamment pour ses « frères spirituels », Maurice Bellière et Adolphe Roulland; et à la fin de sa vie, elle acceptait d'en envisager la publication.

    Ces pièces ont des destinations bien différentes. Certaines ne sont que des « compliments » sans aucune prétention où Thérèse, pour des raisons diverses, se livre peu; d'autres des poèmes de circonstance ou Fêtes de communauté, non dépourvus de charme parfois. Beaucoup sont des commandes de ses soeurs, où tantôt elle rime docilement selon l'inspiratrice, tantôt se confie un peu (Mon Ciel à moi, Enfant tu connais mon nom, L'abandon, Un lys au milieu des épines) et tantôt se livre complètement (Mon chant d'aujourd'hui, Au Sacré-Coeur de Jésus, Rappelle-toi, J'ai soif d'Amour, Ce que je verrai bientôt, Comment je veux aimer, Ma joie) sans cependant oublier en route la destinataire (cf. Jésus seul).

    Très voisins sont les poèmes «à l'intention» de telle ou telle soeur (Sainte Cécile, La Reine du Ciel à son enfant, Mon Ciel ici-bas, etc.) et la distinction est parfois difficile à faire. Fréquemment Thérèse profite d'une circonstance pour enrober une leçon (Rappelle-toi), un encouragement (Histoire d'une bergère), modulés avec beaucoup de délicatesse, et ces poèmes requièrent une exégèse délicate, car il faut éviter de les interpréter seulement en fonction de l'auteur (Mon Ciel à moi).

    Il y a enfin des poèmes de libre expression personnelle (même s'ils répondent à une demande ou comportent des dédicaces), dans des genres également différents:

    - souvenirs d'enfance auxquels sont associées ses soeurs Martin (surtout Prière de l'enfant d'un saint);

    - hymnes d'inspiration liturgique (Jeter des fleurs), exaltation des saints dont elle se sent proche et qui sont ses modèles (Sainte Cécile, Répons de sainte Agnès, A Jeanne d'Arc), de la Sainte Vierge (Pourquoi je t'aime, ô Marie);

    - poèmes de combat et d'apostolat (Mes Armes);

    - et surtout poèmes de contemplation et d'amour de Jésus, de la Sainte-Face, du Sacré-Coeur, toute la gamme des poèmes d'amour et de fiançailles, de plus en plus lumineux et tragiques, tandis que tombe la nuit de la foi (Vivre d'Amour, Au Sacré-Coeur, Rappelle-toi, Répons de sainte Agnès, J'ai soif d'Amour, Ce que je verrai bientôt, Jésus seul, Comment je veux aimer, Ma Joie, Une Rose effeuillée).

LE « METIER » POETIQUE
    Si Thérèse n'a pas eu de maître et a rimé d'abord sans prétention, elle n'en a pas moins tenté de respecter les règles habituelles, que ne manquait pas d'ailleurs de lui rappeler sa soeur Agnès, dont les nombreuses corrections relevaient souvent de ce souci honorable (en revenant au texte authentique de Thérèse, on retrouve naturellement nombre de fautes de prosodie et de syntaxe).

    Et tout en s'intéressant davantage aux idées qu'à la forme, Thérèse a travaillé assidûment à assouplir son métier poétique, sachant bien que ce qu'elle voulait dire prendrait davantage de force dans une expression plus élaborée. Les brouillons et les nombreuses versions de la plupart de ses poèmes sont là pour en témoigner.

LE SUPPORT MUSICAL
    En communiquant au Fr. Siméon de Rome une sélection des poésies de sa soeur, parmi « les plus typiques », soeur Geneviève a soin d'indiquer les airs, parce que, dit-elle, « c'est plus joli chanté ». Sans doute était-ce aussi l'avis de Thérèse, qui signale généralement la mélodie choisie (*). ------- (*) NOTE: Au total, ce sont trente-neuf airs différents qu'on a pu identifier pour les poésies. Les nouvelles mélodies introduites dans les Récréations pieuses porteront le total à soixante-huit. Cf. Poésies, I, pp. 31-32 et II, pp. 22-25; Récréations, pp. 411 ss. -------

    Il nous est difficile aujourd'hui de ratifier ce jugement, tant est grand le décalage entre notre univers culturel et celui d'il y a un siècle dans un cercle provincial très fermé. La majeure partie de ces airs date terriblement, à la manière des chapeaux des dames sur de vieilles photos de famille. Or c'est le visage qui importe, et non le chapeau. Ainsi, loin de mettre en valeur la poésie de Thérèse, sa «musique» risque plutôt de la ridiculiser, comme un ornement suranné.

    Les modèles de son choix n'étaient pas faits, le plus souvent, pour lui former le goût. L'adaptation rythmique ne la préoccupe guère. Les syllabess muettes tombent sur des temps forts de la musique, et vice versa. Il est probable qu'une fois l'air choisi, Thérèse ne retient plus que le nombre de syllabes: rythme et mélodie suivent alors tant bien que mal.

    Ses airs préférés figurent dans ce répertoire. Elle les choisit spontanément pour ses créations les plus personnelles. Sans doute reconnait-elle en eux quelque chose de son propre chant. Ils offrent un rythme large, une expression fervente ou nostalgique qui répond à ses sentiments. A quelques maladresses près, il y a vraiment alors coïncidence entre le texte et la musique. Mais il faut convenir que ces cas restent rares. En fait, son harmonie est avant tout spirituelle, « mélodie du Ciel » qui transcende toute écriture.

CE QUE CHANTE THERESE DE LISIEUX
    Car la vie de Thérèse est un chant d'amour. Dès la première page des Manuscrits autobiographiques, elle annonce: « Je ne vais faire qu'une seule chose: commencer à chanter ce que je dois redire éternellement: Les Miséricordes du Seigneur! » (MsA 2,1r ) Cette citation du Ps 88 (Ps 89,2) surmonte également les « armoiries de Jésus et de Thérèse » où près de la Sainte-Face, figure une harpe avec cette légende: « La harpe représente Thérèse qui veut sans cesse chanter à Jésus des mélodies d'amour. (MsA 85,2v ). C'est ainsi qu'elle restera dans le souvenir des soeurs, avant que s'impose l'image de Thérèse aux roses: Mère Agnès avait choisi pour premier titre à l'Histoire d'une Ame: « Un cantique d'amour »; Marie du Sacré-Coeur disait de sa soeur, dès le 14 juillet 1897, « sa vie n'aura été qu'une céleste mélodie », p. 703) et le premier tableau de Céline (en 1899) représentait Thérèse, l'Evangile sur son coeur et touchant les cordes d'une harpe. Une sainte Cécile en carmélite).

    Ce chant est éminemment « chrétien »: lorsqu'on chante, c'est pour quelqu'un, au nom de quelqu'un, à quelqu'un. Le chant de Thérèse, jamais égoïste, s'adresse à sa famille, à ses soeurs, à ses frères missionnaires, aux saints du ciel, à la Sainte Vierge, à Dieu; et il est surtout un dialogue spirituel ou mystique avec Jésus.

    Thérèse fait ainsi dialoguer sans cesse la terre et le ciel; sa poésie est fondamentalement un « chant d'exil » sur la terre étrangère au bord du rivage, avec une fréquente référence au Psaume 136, Super flumina Babylonis, (Ps 137,1-9) (Cf. La Bible avec Thérèse de Lisieux, Cerf-DDB, 1979). un chant qui s'adresse au ciel (la Patrie) ou parle du Ciel. D'où si souvent un mouvement de va-et-vient entre ciel et terre, et le rôle des anges, du vol, des ailes.

    Cette échelle de Jacob, ce pont aérien qu'elle établit entre la terre et le ciel, exalte ainsi « les miséricordes du Seigneur »: la poésie de Thérèse chante un perpétuel émerveillement, son action de grâces devant le Tout-Puissant qui s'est fait homme et a épousé l'humble humanité. D'où ces nombreuses images ou ces alliances de mots paradoxales qui donnent un tel bondissement d'amour à tant de poèmes.

    Car la plus grande merveille pour Thérèse, le sujet inépuisable de sa poésie, c'est l'amour de Jésus (identifié parfois à toute la Trinité) le Seigneur du monde qui est son fiancé, son époux, un amour auquel elle répond par un amour passionné, de plus en plus dépouillé brûlant, martyrisé et combattant, jusqu'à l'oblation absolue d'Une Rose effeuillée. Chant d'une grande amoureuse presque « possessive » et cette note (déjà si fortement présente chez saint Paul, chez Pascal) sera constante dans ses poèmes, avec une audace qui fera parfois reculer ses soeurs.

    Une « joie » remarquable (ressentie ou non) raffine encore le bonheur d'aimer et accentue la vibration poétique. La souffrance physique ou morale, l'abnégation d'une vie austère, l'épreuve même de la foi sont vues dans une perspective foncièrement positive, parce que derrière elles, il y a l'Amour de Dieu auquel l'amour de Thérèse ne fait que répondre.

    Dans cette optique, les Poésies sont encore très révélatrices du grand mouvement de la prière de Thérèse. Le « Tu » (et en sens inverse le « Je » divin) sont constants. La contemplative Thérèse, qui ne passe jamais plus de trois minutes sans penser explicitement « au bon Dieu » (cf. CSG 77), prie en composant ses poèmes au cours de sa journée de travail. Le « Tu » libère les ressources de familiarité qui étaient enfermées en elle. Si, d'après ses confidences à Céline (CSG 82), elle tutoie Jésus dans sa prière, ce qu'elle n'ose pas faire quand elle parle ou écrit, elle l'ose dans ses Poésies.

    La forme poétique lui permet d'exprimer toute la tendresse de son être de femme, d'épouse. Combien de fois ne la voit-on pas dans « les bras » du Bien-Aimé, reposant sur son coeur, lisant dans son regard, caressant son visage, aspirant à recevoir de lui le baiser de l'amour! Rares sont les êtres qui auront cru si profondément, si charnellement, pourrait-on dire, à l'Incarnation du Fils de Dieu. Ce qu'elle trouvait encore de «satisfaction naturelle» sera totalement épuré par l'épreuve de la foi, comme elle l'assure dans le Manuscrit C (MsC 7,2v ), juste après avoir parlé de ses poésies. Le Ressuscité éduque la tendresse naturelle de cette autre Madeleine (MsA 38,2-39,1r ) en la rendant toujours «plus pure et plus divine» (MsC 9,1r; cf Les Répons de Ste Agnès);

IMPORTANCE DES POESIES
    Plus on lira les Poésies et mieux on se rendra compte qu'elles sont irremplaçables pour la connaissance de Thérèse de Lisieux. Car l'instrument poétique avec son appel à la musique, à la sensibilité, à l'inconscient, et la difficulté même de la recherche du rythme, des rimes, qui neutralise en quelque manière le contrôle de la réflexion, l'obligent à dire certaines choses, à utiliser certaines images, à dévoiler le fond de son être d'une manière que la prose écarte ou dissimule plus facilement. Il lui permet aussi, dans ses poésies adressées à ses soeurs, de franchir certains murs («Histoire d'une bergère»), de faire passer maints conseils, maintes vérités, qu'il lui serait difficile d'exprimer sans blesser dans la vie courante. Mais, davantage, les poésies nous renseignent sur l'évolution intérieure de Thérèse, sur son épanouissement, son rayonnement, son amour, plus que tout peut-être sur l'âpreté de son combat dans l'épreuve de la foi.

    Au terme de cette introduction, on pourrait craindre d'avoir fait la part trop belle à de «pauvres vers» de carmélite dont les images sont souvent conventionnelles. Mais ce qui semble insignifiant de prime abord révèle une richesse et une force inconnues puisées la sainteté de Thérèse, qui savait de même transfigurer par un grand rêve d'amour les gestes les plus humbles de la vie quotidienne et dilater à l'échelle cosmique les limites de son horizon humain (*). ------- NOTE (*) On trouvera dans le volume des «Poésies» de la Nouvelle Edition du Centenaire, toutes les précisions nécessaires sur les manuscrits, les copies, la datation, les destinataires, les variantes, le métier poétique, les mélodies, les corrections de Mère Agnès et les éditions successives. --------

POESIES SUPPLEMENTAIRES  (PS)
ATTENTION: Ici notes  PRELIMINAIRES aux POESIES SUPPLEMENTAIRES

A/ NOTE PRATIQUE: Pour simplifier les programmes d'accès, les HUIT POESIES SUPPLEMENTAIRES sont mises à la suite des CINQUANTE-QUATRE POESIES  désignées par PN dans les Oeuvres complètes,.... Ces poésies sont numérotées ainsi: PS 1 devient POE055

                                  PS 2 ...     POE056... etc

INTRODUCTION GENERALE
AUX   « -  POESIES SUPPLEMENTAIRES  - »
     Fidèle au propos d'une édition intégrale, on a voulu recueillir jusqu'aux moindres bribes poétiques de Thérèse: essais inachevés, couplets humoristiques écrits de sa main (sinon tous composés par elle). De cet ensemble disparate des huit « poésies supplémentaires », on retiendra surtout les trois demières « mélodies d'amour » de Thérèse malade, dernières vibrations de sa harpe avant le grand silence de la mort.

    Le recueil des Lettres s'achève sur de courts billets tracés au crayon d'une main tremblante. Les paroles des Derniers Entretiens se raréfient à mesure que gagne la faiblesse. Il ne reste plus qu'à « la regarder souffrir, sourire, étouffer, pleurer » (DE, p. 510). Pareillement, après le grand cantique final -  Pourquoi je t'aime, - Thérèse ne compose plus que trois petits poèmes très courts. Mais ils rendent le son de l'amour le plus pur, de la tendresse la plus exquise: pour sa prieure (PS 6), pour une compagne affectée de son depart (PS 7), pour Jésus- Hostie qui n'a cessé de « s'abaisser » vers sa « petitesse » (PS 8).

    Puis elle se tait. Mais celle qui a si bien compris, si obstinément aimé le silence de Dieu nous prévient: le sien sera « le gage de son inexprimable amour » (cf. PN 13,13), « jusqu'au jour sans couchant où s'éteindra la foi » (cf. PN 54,16).

Note d'introduction à la POESIE  N  1
           « - LA ROSEE DIVINE - »

- DATE - 2 février 1893. - COMPOSEE POUR: Soeur Thérèse de Saint-Augustin, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98.(onze vers corrigés). - MELODIE: Minuit, chrétiens.

    Un bouton de rose qui s'entrouvre au premier rayon de soleil, sous l'effet de la rosée du matin: on ne sera pas surpris de rencontrer emblème aussi thérésion au seuil des Poésies.

    Avec la tranquille hardiesse de l'enfant, à l'aise dans le mystère, Thérèse suit le cheminement de cette « rosée céleste ». Elle en reconnaît le « parfum matinal » dans la Fleur sanglante du Calvaire; elle en retrouve la saveur dans « le Pain de l'ange », le Corps eucharistique du Seigneur, « Verbe fait hostie » après s'étre fait chair par la médiation de Marie. Sur le ton qui lui est propre, fut-ce en balbutiant, Thérèse chante finalement le même «Ave verum» que saint Thomas d'Aquin.

    C'était une entreprise téméraire, pour qui n'avait jamais versifié, d'aborder d'entrée de jeu un sujet aussi difficile. Derrière l'inexpérience, spécialement dans la continuité et l'appropriation des images, se révèle une capacité à faire accéder, par un mode poétique, à « des mystères plus cachés et d'un ordre supérieur » (LT 134).

    Soeur Thérèse de Saint-Augustin a raconté comment elle demanda cette poésie à Thérèse (Souvenirs d'une sainte amitié, publiés en VT n  100, pp. 241-255), avant de lui faire pratiquer une charité héroïque à la fin de sa vie (cf. MsC 14,1r )...

    L'allaitement du Fils de Dieu par une Mère Vierge est un aspect de l'Incarnation chanté par l'Eglise à travers les siècles. Thérèse en a reçu la tradition par la liturgie et par divers auteurs spirituels (notamment à travers L'Année Liturgique de Dom Guéranger). Indéniable est aussi l'influence de la Vie de soeur Marie de Saint-Pierre, dont Thérèse de Saint-Augustin était une fervente lectrice.

Note 1.  Le mot « rosée » se rencontre cinquante fois dans les écrits, Petite Normande, Thérèse puise d'abord ses images dans les richesses de la nature (cf. LT 141). Rosée sera une métaphore du Sang de Jésus (PN 24 RP 2,8r ), du baptême (PN 44 RP 2,6v ) ou de l'Eucharistie (LT 240).

Note 2.  Emploi assez rare: quatorze fois (dont sept ici); Thérèse n'a jamais digéré le lait...

Note 3.  « Jésus, qui vous a fait si petit? L'amour » (saint Bernard, cité en LT 162).

Note 4.  Cf. PN 13,9, 2+.

Note 5.  Cf. PN 13,4+.

Note d'introduction à la POESIE  N  2
« - A NOTRE MAITRESSE ET  MERE CHERIE - »

- DATE: 20 février 1894 . - COMPOSEE POUR: Mère Marie de Gonzague « pour fêter ses soixante ans ». - PUBLICATION: Poésies, 1979 .

Mère Marie de Gonzague est maîtresse des novices depuis qu'il y a juste un an, Mère Agnès de Jésus l'a remplacée comme prieure. Thérèse, au noviciat, s'occupe de soeur Marthe de Jésus et de soeur Marie-Madeleine depuis un peu moins d'un an.

Note d'introduction à la POESIE  N 3
« - SAINTE CECILE - »

- DATE: 28 avril 1894. - COMPOSEE POUR: Céline, lors de ses vingt-cinq ans,

et jointe à LT 161. - PUBLICATION: HA 98 (dix-sept vers corrigés) . - MELODIE: Hymne à l 'Eucharistie, « Dieu de paix et d'amour »

ou bien « Prends mon coeur, le voilà, Vierge, ma bonne Mère ».

    Le premier poème spontané de Thérèse est aussi comme une « Première Symphonie » par sa vaste composition, l'imbrication des thèmes, un certain style noble, la disposition en grandes stances. C'est un message à Céline qui reste seule, près d'un vieux père presque inconscient. Bien que déjà consacrée à Dieu par voeu privé, elle est tentée par le mariage. Thérèse caresse le rêve de l'avoir auprès d'elle au Carmel (MsA 82,1r ) Pour la séduire sans la brusquer, elle recourt au mode poétique: « l'histoire de Cécile » n'est-elle pas la parabole prophétique de « l'histoire de Céline » (cf. LT 161)?

    Thérèse tente de « balbutier » les correspondances qu'elle pressent entre virginité, mariage et martyre. Elle ne discrédite pas l'admiration de sa soeur pour le mariage; cependant elle l'oriente vers une fécondité spirituelle plus grande encore: celle de la virginité consacrée.

    Mais c'est aussi un chant personnel où Thérèse exprime sa « tendresse d'amie » pour Cécile, sa « sainte de prédilection » MsA 61,2v; cf. LT 149 ), qui est, par-dessus tout, « la sainte de l'abandon »; de cet abandon, Thérèse fera bientôt l'une des composantes fondamentales de sa « petite voie ».

    Thérèse emprunte les éléments historiqucs de son poème à l'office propre du Bréviaire romain (22 novembre) et à « Sainte Cécile et la société romaine aux deux premiers siècles » de Dom Guéranger (1875).

Note 1.  Cf. MsA 22,1r; PN 18,47; et VT n 61, p. 74.

Note 2.  Les vv 29-32 sont déjà une amorce de la « petite voie ».

Note 3.  Cf. le commentaire de Jean de la Croix dans le Cantique spirituel, XXXV.

Note 4.  Thérèse a découvert dès 1889, non seulement la Face douloureuse, mais aussi la Face lumineuse de Jésus; cf. LT 95. Vingt et une mentions dans les Poésies, cf. PN 20+.

Note 5.  Cf. MsA 61,2v . Thérèse suivra l'exemple de Cécile en portant constamment l'Evangile sur son coeur.

Note 6.  En huit vers (61-68), condensé de l'essentiel de l'initiation chrétienne.

Note 7.  Le discours de l'ange développe une idée chère à Thérèse, celle de la supériorité des humains sur les anges (PN 10,9 13,2 LT 83 RP 2, fin, note; RP 5,1r; CJ 16.8.4; d'où une certaine « jalousie » chez ceux-ci.

Note 8.  Cette touche délicate et bien thérésienne précise la qualité spécifique de l'apostolat de Cécile et Valérien: ayant choisi la chasteté parfaite, ils engendrent spirituellement une postérité à leur image, éprise de virginité (cf. l'exclamation de Thérèse sur le brouillon de Poésies II p. 178

Note 9.  Les quatre derniers vers datent sans doute de mai 1897.

Note d'introduction à la POESIE  N  4
« - CANTIQUE POUR OBTENIR LA CANONISATION DE LA VENERABLE JEANNE D'ARC - ».

- DATE: 8 mai 1894. - COMPOSEE POUR: elle-même et dédiée à Céline . - PUBLICATION: HA 98 (quinze vers corrigés) . - MELODIE: Pitié mon Dieu .

    Une poésie patriotique et religieuse, où l'expression reste presque toujours banale. Thérèse met naturellement l'accent sur les vertus chrétiennes et profondes de son héroïne. Elle noue en quelques couplets les thèmes principaux de ses deux pièces consacrées à Jeanne d'Arc: la vocation (str. 3 et 4), sujet de RP 1 (21 janvier 1894 RP 1); la mission et la passion (str. 5-6 ct. 8-9), sujet de RP 3 (21 janvier 1895) et la mission posthume (str. 10-11) La strophe 3 reprend un couplet de RP 1,5r . Sur les circonstances de cette composition, voir les introductions de ces deux Récréations.

    De l'enthousiasme de Thérèse, on retrouve les nuances variées dans les titres dont elle signe la copie originale de son cantique: « Un Soldat Français, défenseur de l'Eglise, admirateur de Jeanne d'Arc », le dédiant à sa soeur, le « Valeureux chevalier C. Martin ».

Note d'introduction à la POESIE  N 5
« - MON CHANT D'AUJOURD'HUI - »

- DATE: 1er juin 1894 . - COMPOSEE POUR: Soeur Marie du Sacré-Coeur, à sa demande, pour sa fête . - PUBLICATION: HA 98 (vingt et un vers corrigés). - MELODIE: Hymne à l'Eucharistie, « Dieu de paix et d'amour »; ou bien: Une religieuse à son crucifix.

    Cette poésie est née d'un entretien du printemps 1894 avec Marie du Sacré-Coeur. Thérèse exprime leurs pensées communes pour la fête de son ainée. L'image, l'attitude d'âme se développe harmonieusement et sans forcer tout au long du poème: celle d'un être faible qui ne peut rien promettre ou demander pour demain, mais qui est tout donné à Dieu, confiant dans sa grâce. Cette poésie, très riche, rassemble en un faisceau plusieurs grands thèmes chers à Thérèse.

    L'expression est simple, avec des images familières à Thérèse, et l'enthousiasme grandit peu à peu, tout en gardant sa modestie, grâce à la ritournelle: « Rien que pour aujourd'hui. » La strophe finale est bien thérésienne avec son envol puissant et définitif.

    La tonalité lamartinienne, qui reflète le goût de Marie du Sacré-Coeur, est indéniable. Mais, à la constatation négative du poète: « Et nous n'avons à nous que le jour d'aujourd'hui » (L'Homme), Thérèse répond positivement: « Ce qui compte pour nous, c'est le jour d'aujourd'hui », cet aujourd'hui de Dieu qui nous apporte sa grâce. Il faut souligner la cohérenee de cette poésie avec toute la vie de Thérèse (cf. LT 89 96 169 241 et CJ 19.8.10.

    En dehors de Lamartine, on peut noter la parenté avec un feuillet, « Mon aujourd'hui », que Thérèse conservait dans un livre d'usage courant. Mais la visée dépasse ici la perspeetive de patience dans la souffrance à laquelle se limitait ce texte.

Note 1.  Mot bien thérésien qu'on rencontre cent dix fois dans les écrits.

Note 2.  Unique emploi chez Thérèse.

Note 3.  Ce verset biblique (Ps 31,21) va revenir  encore quatre fois dans les Poésies (PN 11,3 12,8 16,1 20,5) et sera choisi pour le memento de M. Martin.

Note 4.  Cf. PN 25,7+:

Note 5.  Sur Marie comme Etoile, cf. RP 1,1r /v; RP 3,12v; MsA 85,2v +.

Note d'introduction à la POESIE  N 6
« - LE PORTRAIT D'UNE AME QUE J'AIME - ».

- DATE: 1er Juin 1894. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie du Sacré-Coeur, pour sa fête . - PUBLICATION: Poésies, 1979 .

    Avec la poésie précédente, cet acrostiche complète le bouquet de Thérèse à son ainée pour la fête du Sacré-Coeur. Cadeau strictement personnel, qui ne sera pas diffusé comme l'autre cantique. L'impression de grandeur qui s'en dégage traduit bien l'ascendant de Marie sur sa petite soeur et filleule, sa « petite fille » après l'entrée de Pauline au Carmel (cf. LT 49 75 113 197).

Note d'introduction à la POESIE  N 7
« - CHANT DE RECONNAISSANCE A NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL - ».

- DATE: 16 juillet 1894. - COMPOSEE POUR: Soeur Marthe de Jésus, à l'occasion de ses vingt-neuf ans. - PUBLICATION: Poésies, 1979.

    Quelques vers faciles dont l'intérêt est plus historique que poétique. Ils font ressortir la délicatesse de Thérèse envers sa novice (orpheline à huit ans) et nous renseignent plus sur la personnalité de celle-ci que sur la vie mariale de leur auteur; notons cependant que Marie apparaît déjà ici « plus Mère que Reine ».

Note d'introduction à la POESIE  N 8
 « - PRIERE DE L'ENFANT D'UN SAINT - »

- DATE:  aout 1894 . - COMPOSEE POUR: elle-même, en souvenir de son père (mort le 29 juillet). - PUBLICATION: HA 98 (vingt-cinq vers corrigés). - MELODIE: Rappelle-toi,

    La première poésie de Thérèse à son seul usage. Pendant les semaines qui suivent la mort de son père, c'est la longue remontée des souvenirs dans la paix (cf LT 170) Elle le retrouve dans la prière et feuillette avec lui l'album de famille.

    « Rappelle-toi » est une expression importante de son vocabulaire, expression d'un tempérament prompt à tout enregistrer de façon indélébile.

    Cette poésie historique, biographique, petit ex-voto dans le sanctuaire familial, dédie une strophe aux parents Martin, une à chacune des quatre filles, trois à Thérèse elle-même et conclut par la passion et la glorification de M. Martin. Ce n'est pas un simple rappel des faits; le souvenir se double déjà d'une interprétation comme bientôt dans son premier Manuscrit.

    La malencontreuse faute de syntaxe (se rappeler «de»), qui lui sera coutumière jusqu'à la fin, défigure plusieurs vers. En revanche, il y a peu de scories dans cette méditation lyrique qui coule avec aisance.

    Dans un an, Thérèse reprendra la même mélodie, les mêmes rythmes pour un grand poème contemplatif rappelant à Jésus tout ce qu'il a fait pour elle (PN 24).

Note 1.  Mme Martin est morte il y a dix-sept ans, le 28 août 1877.

Note 2.  Sur la certitude qu'a Thérèse de la présence de son père au ciel, cf. MsA 82,2v .

Note 3.  Que l'aînée, Marie, soit la préférée de son père n'est un secret pour aucune de ses soeurs.

Note 4.  Surnom donné par M. Martin à Marie, souvent repris par Thérèse dans ses lettres à son père.

Note 5.  Surnom donné à Pauline par M. Martin.

Note 6.  Agnès a été élue prieure le 20 février 1893.

Note 7.  Léonie, alors à la Visitation de Caen.

Note 8.  Cf. LT 142 161 165 et MsA  82,1r .

Note 9.  Pour Thérèse, la souffrance naît d'un « choix glorieux », d'un regard de la Sainte Face sur un être, un « regard voilé » (LT 120 127 134 140 Pri 12), qui imprime la ressemblance du Serviteur souffrant.

Note 10.  Quatre fois dans le Ms A, l'épithète glorieux est appliqué à la maladie de M. Martin (MsA 20,2v , MsA 21,1r , MsA 49,2v , MsA 73,1r; cf. LT 83 et CJ 27.5.6.

Note 11.  La décision est donc prise: Céline entrera au Carmel dans un mois, le 14 septembre.

Note 12.  Deux surnoms donnés à Thérèse par M. Martin; cf. LT 46.

Note 13.  Le belvédère des Buissonnets; cf. MsA  18,1r  et PN 18, str. 12 et 13.

Note 814. Puisque le chef de famille est maintenant dans la gloire, tous les membres y sont aussi en puissance (cf. LT 173).

Note d'introduction à la POESIE  N 9
« - PRIERE D'UNE ENFANT EXILEE - »

- DATE: 11 septembre 1894. - COMPOSEE POUR: le P. Almire Pichon pour sa fête, à la demande de soeur Marie du Sacré-Coeur. - PUBLICATION: Poésies, 1979 .

    Le P. Pichon est le guide spirituel de Marie du Sacré-Coeur depuis 1882; elle se sent « exilée » parce qu'il vit au Canada. Les rapports sont tendus en août 1894 entre le Carmel et le jésuite à propos de la vocation de Céline, et Thérèse en a « gros sur le coeur », mais « ne lui en veut pas » (LT 168). La composition de cet acrostiche confirme en effet son absence de rancune.

HISTOIRE D'UNE BERGERE DEVENUE REINE.
- DATE: 20 novembre 1894. - COMPOSSE POUR: Soeur Marie-Madeleine du Saint-Sacrement, pour sa profession. Couplet final dédié à Mère Agnès et Mère Marie de Gonzague. - PUBLICATION: HA 98 (douze vers corrigés); dernier couplet et dernier refrain dans Poésies 1979 - MELODIE: Tombé du nid.

    Novice, Thérèse avait déjà évoqué l'histoire « d'une petite villageoise qu'un roi puissant viendrait demander en mariage » (LT 109). « La bergère devenue reine », c'est un thème des plus classiques, du folklore universel, style roman du coeur. L'image est de nature à séduire Thérèse, sensible à l'alliance du plus petit et du plus grand, du moins-que-rien et de l'éternel. Elle s'impose d'elle-même ici, puisque Marie-Madeleine (autrefois Mélanie) fut effectivement bergère (cf. RP 7,1 scène 1).

    Il fallait être Thérèse pour écrire un poême aussi libre et pétillant à l'intention d'une novice aussi nouée, qui se mure face à la perspicacité de la sainte. Et cependant Marie-Madeleine l'aime: sa déposition au Procès de l'Ordinaire est l'un des plus beaux portraits de Thérèse.

    De son côté, celle-ci n'a jamais perdu patience. Ici, pas l'ombre d'une réticence, rien qui laisse deviner quelque agacement, quelque effort. C'est un mystère d'amour: celui du grand Roi pour une pauvre bergère, celui de Thérèse pour son prochain qu'elle aime « comme Jésus l'a aimé ».

    Mais c'est aussi elle-même qu'elle chante, ses propres noces; elle prend déjà le ton de celle qui va chanter « éternellement les miséricordes du Seigneur » dans le Manuscrit A.

Note 1.  Cf. PN 18, str. 35-36; RP 5,26 LT 183. Thérèse se souvient de Jean de la Croix: « Je ne garde plus de troupeau » (Cantique spirituel, str. XXVIII), mais la consécration exclusive au « seul Agneau » est une explicitation propre à Thérèse, qui renvoie à l'Apocalypse (Ap 14,3-4).

Note 2.  Citation de saint Augustin.

Note 3.  Marthe et Marie: Thérèse ne s'arrête pas aux distinctions de « classes », si marquées à l'époque. « Prier, servir » est la part de toute carmélite (cf. RP 4).

Note 4.  Idée chère à Thérèse (cf. PN3,86+).

Note d'introduction à la POESIE  N 11
IL EST ENFIN PASSE LE TEMPS DES LARMES
- DATE: 18 décembre 1894 . - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité (alors Marie-Agnès de la Sainte-Face) pour sa vêture. - PUBLICATION: Poésies, 1979. - MELODIE: Nina la glaneuse.

    Cette poésie et la suivante étaient destinées à la même circonstance: une récréation au soir de la prise d'habit de la dédicataire. Le chant de la novice (PN 11) était suivi de la réponse de la communauté tout entière (PN 12), qui reprenait les thèmes, voire les expressions, de la première.

    L'intérêt historique de ces vers sans prétention rachète leur faiblesse poétique. Thérèse échappe aux lieux communs en évoquant des traits concrets de la vie de la novice, qui retrouve la bure carmélitaine après l'avoir quittée en 1893 dans un carmel parisien, avenue de Messine, pour raisons de santé.

    La complicité discrète de Thérèse et de sa protégée, dont elle est spécialement chargée au noviciat, s'épanouira plus tard en une amitié juvénile et profonde dont témoignent six autres poésies (PN 20 29 30 31 49 53).

Note 1.  « Cachée sous le manteau de la Vierge », cf. MsA  57,1r; LT 105 129 Pri 8.

Note 2.  Sur le rôle joué involontairement par Thérèse dans l'épreuve de la carmélite de l'avenue de Messine, cf. le curieux témoignage de celle-ci (Poésies, II, p. 84).

Note 3.  La Sainte Face marquera de son sceau la vie entière de celle qui sera ensuite soeur Marie de la Trinité et de la Sainte-Face, comme Thérèse; cf. sa signature en Pri 12, et ses souvenirs et témoignages, présentés par Pierre Descouvemont,Une novice de sainte Th‚rŠse, Cerf, 1985 (Cf CGM et

CRM).

Note 4.  « Rester petite »: l'expression apparaît successivement dans LT 141 154 RP 1,12v; PN 11,3 13,5 31,4 RP 7,5 v; PN 45,4 54,6 MsC 3,1r; cf LT 141+

Note 5.  La Face de Jésus comparée au soleil: un thème qu'explicitera PN 20.

Note d'introduction à la POESIE  N 12
« - C'EST PRES DE VOUS, VIERGE MARIE - »

- DATE 18 décembre 1894 . - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité (alors Marie-Agnès de la Sainte-Face) pour sa vêture; chant en réponse de la communauté - PUBLICATION: Poésies, 1979. - MELODIE: pas d'indication.

    Voir la présentation de PN 11 Les couplets 1, 2, 7 font écho à PN 11, 1-2, les couplets 5-6 reprennent PN 11, 4. Le couple 8 répond à PN 11, 3; le 9e au refrain 1 et le 10  au dernier refrain. Les couplets 3 et 4 explicitent la double prise d'habit, peine évoquée en PN 11, 2.

Note d'introduction à la POESIE  N 13
« - LA REINE DU CIEL A SON ENFANT BIEN-AIMEE - »

- DATE: 25 décembre 1894 . - COMPOSEE POUR: Céline postulante sous le nom de soeur Marie de la Sainte-Face; composition spontanée. - PU8LICATION: HA 98 (dix sept vers retouchés). - MELODIE: Le petit mousse noir.

    La fraîcheur d'une chanson de Noël, mais aussi une poésie structurée, minutieuse, aux termes choisis, un petit traité sur l'enfance et la toute-puissance. Thérèse compose cette pièce pour consoler sa soeur dont les talents ne paraissent pas assez reconnus au Carmel: le succès sera complet (cf. les six récits de Céline, notamment CSG 50 et 151).

    En réalité, Thérèse vise beaucoup plus haut: après Marie de la Trinité, elle entraîne « Marie de la Sainte-Face » dans la voie d'enfance. Ce chant de Noël est autant un chant de Nazareth, de la vie cachée. La présence de Marie est primordiale pour une initiation à la simplicité, au silence de l'amour, à la ressemblance (1, 1) de « l'unique agneau », du Verbe fait enfant.

Note 1.  Cf. PN 10,4+.

Note 2.  Cf. PN 3,86+.

Note 3.  Le voile de la Sainte Vierge où l'on s'abrite (4, 2; 5, 1), où l'on est caché (PN 1,1 ici 4, 1; LT 161 RP 8,6r ), où l'on repose (PN 5,11), où l'on sommeille en paix (PN 44,8 54,12) est le symbole de l'entière sécurité pour l'enfant, le lieu du parfait abandon. Mais après une grâce comme celle reçue par Thérèse l'été 1889 (cf. CJ 11.7.2, ce voile prend un sens mystique. Comme le manteau, il « virginise » (LT 105), il établit l'être dans un « silence profond de tous les soins de la terre » (LT 122). Sous ce voile, on trouve Jésus seul, on le regarde, on s'unit à lui. Thérèse est en pleine harmonie avec la tradition de l'Ordre: la vie cachée du Carmel est comme un désert marial.

Note 4.  La strophe 6 va parler de grandes vertus, mais qui sont celles de l'enfance. Le vocabulaire ne doit pas donner le change: ces « enfantines vertus » exigent un abandon total de soi-même. Cf. Pri 14, note 4+ Pri 1404).

Note 5.  Les strophes 9 à 14 présentent une imbrication de thèmes assez subtile et une poursuite d'idées polyphoniques, annonçant, derrière les images de l'enfance, l'avenir tragique de Jésus. «Méconnaître»: cf. RP 2,3r  et RP 2,7v; RP 4,1v; RP 5,2r; LT 108 (Is 53,2).

Note 6.  Excepté en PN 24,5 (fuite en Egypte), «exil» chez Thérèse désigne l'Incarnation (PN 1,1 24,1 30,1 LT 141 MsB 5,2v; RP 2,1r; RP 5,1r; RP 6,2v ). Thérèse, semble-t-il, ne considère jamais qu'en s'incarnant, Jésus est venu chez lui.

Note 7.  Cf. LT 143, note 5 (LTn 143,5).

Note d'introduction à la POESIE  N 14
A NOTRE PERE SAINT JOSEPH
- DATE: 1894 . - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de l'lncarnation (Joséphine Lecouturier), à sa demande. - PUBLICATION: HA 98 (cinq vers corrigés). - MELODIE: Nous voulons Dieu.

    On ignore tout des circonstances de cette composition, mais elle date sûrement de 1894. Contemplation et service de Jésus et de Marie, dans la pauvreté et la solitude, cette vie cachée de saint Joseph est un bon exemple pour les carmélites (cf. Thérèse d'Avila, Vie par elle- même, chap. VI).

Note d'introduction à la POESIE  N 15
L'ATOME DU SACRE-COEUR
- DATE: 1894 . - COMPOSEE POUR: Soeur Saint-Vincent-de-Paul, à sa demande. - PUBLICATION: Poésies, 1979.

    Poésie à l'image de la dévotion de sa dédicataire (cf. PN 19): elle est « l'atome » qui recherche dans l'Eucharistie la présence du Sacré-Coeur » à la porte « ou à l'intérieur du tabernacle », voire dans le « nid » (!) du « ciboire »... Mais Thérèse montre dans le Sacré-Coeur la Personne même de Jésus (cf. PN 23) que soulignent les mots: sourire, regard, voix, coeur, main.

Note d'introduction à la POESIE  N 16
CHANT DE RECONNAISSANCE DE LA FIANCEE DE JESUS

- DATE: 5 février 1895. - COMPOSEE POUR: Soeur Geneviève de Sainte-Thérèse (Céline)

pour sa vêture. - PUBLICATION: HA 98 (sept vers corrigés). - MELODIE: O Saint autel.

    Un chant grave, à l'ombre de la croix (str. 1, 2, 3), transfiguré par l'espérance (str. 4, 5, 6), le chant d'un « horizon nouveau » pour Céline, après les épreuves de ces longues années auprès de M. Martin, et pour Thérèse qui a entrepris la rédaction de ses souvenirs (cf. MsA  3,1r /v ): après les tâtonnements de 1894, « enfin le jour va remplacer la nuit ».

Note 1.  Mêmes images dans RP 3,23r , jouée quinze jours auparavant.

Note d'introduction à la POESIE  N 17
VIVRE D'AMOUR

- DATE: 26 février 1895. - COMPOSITION spontanée . - PUBLICATION: HA 98 (vingt et un vers corrigés). - MELODIE: Il est à moi.

    On ne peut manquer d'être frappé par l'accent de gravité dans la ferveur de ce poème d'amour, riche, profond et large. Une véritable « déclaration » qui envisage toute l'envergure de cet amour, comme on envisage toutes les conséquences d'un acte avant de prendre une décision grave. « Vivre d'amour - Mourir d'amour » (cf. un billet de Mère Marie de Gonzague à Thérèse dès 1890, LC 144), tel est le coeur de cette grande méditation au moment où Thérèse acquiert la certitude de sa mort prochaine et où elle commence son autobiographie, point de vue privilégié sur le passé, le présent et l'avenir. Qu'elle écrive spontanément un tel poème est significatif.

    Thérèse parle « sans parabole », au moins dans une dizaine de strophes (sur quinze). Non qu'il n'y ait pas d'images symboliques, mais elles sont plus rares qu'ailleurs. Les idées, les intuitions l'emportent parfois sur la poésie, ou du moins la pensée théologique est si forte qu'elle s'incarne plus difficilement dans une forme poétique; elle la « force » ou même s'en passe.

    Vivre d'Amour a jailli d'une seule coulée pendant les longs moments d'adoration du Saint-Sacrement, exposé les trois jours des Quarante-Heures (dimanche, lundi, mardi précédant le mercredi des Cendres), qui réparent les excès du carnaval, avant l'entrée en Carême.

    Deux par deux, les soeurs se succèdent d'heure en heure devant l'ostensoir. Seul le sanctuaire de la chapelle est éclairé, le choeur des carmélites restant dans la pénombre. Il est pratiquement impossible de lire. C'est dans ce climat d'intimité fervente que le chant Vivre d'Amour s'écoule de l'âme de Thérèse: fleuve de paix, immense, tranquille, que chaque strophe grossit comme un affluent sans en troubler le cours.

    Les copies B et C du même poème portent en épigraphe: « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma Parole, et mon Père l'aimera et nous viendrons à lui, et nous ferons en lui notre demeure!... Je vous donne ma paix... Demeurez en mon Amour!...  St Jean, ch XIV, v. 23 et 27 - XV n 9. (Jn 14,23-27 Jn 15,9) »

Note 1.  Cf. LT 142 et surtout la longue paraphrase de LT 165.

Note 2.  Première des images de feu qui vont donner vie au poème (str. 6, 10, 14, 15). Cf. infra note 8. Le mot feu revient dix-sept fois dans les poésies.

Note 3.  Réminiscence probable de Jean de la Croix (Cantique spirituel, annotation sur la strophe XXXII). Cf. PN 32,5.

Note 4.  Allusion possible au Cantique spirituel, annotation sur la str. XXXVI.

Note 5.  Cf. PN 46,5 et PN 50,5.

Note 6.  L'amour gratuit, prodigue, un thème qui se retrouve souvent chez Thérèse; cf. par exemple LT 142 Pri 6; CSG 62; CJ 9.5.3; 6.8.4; 6.8.7, etc.

Note 7.  Cf. le commentaire de Jean de la Croix au Cantique spirituel, str. XXV: « Les jeunes filles parcourent légèrement le chemin », repris par Thérèse (peu après) dans le MsA  47,2v /48r . On songe également au Psaume 118, 32 (Ps 119,32) (cf. MsC 16,1r ). Rappelons enfin Imitation III, 5: « Celui qui aime court, vole; il est dans la joie. il est libre... il donne tout», etc., qui annonce directement le MsA  80,2v .

Note 8.  La strophe du feu; cf. MsA  84,2v . Des textes ultérieurs complètent et éclairent cette strophe du « purgatoire »: MsA 84,1r /v; PN 23,8 LT 226; CJ 8,7,15  et 30,7,3; DE p 683; VT n  99 pp 185,187.

Note 9.  Cf. PN 45,4, 3.

Note 10.  Le vocabulaire de la navigation chez Thérèse est répertorié en VT n  61, janvier 1976, p. 80.

Note 11.  Cf. MsC 30,1r .

Note 12.  Sur l'attente paisible du ciel en 1895, cf. encore PN 21,3 22,11 24,32.

Note 13.  Cf. LT 94+.

Note 14.  Cf l'Acte d'offrande, Pri 6.

Note15.  L'image de Véronique  « essuyant la face » de Jésus;

symbole de l'amour qui « efface » le blasphème, elle donne un beau mouvement à la strophe; cf. RP 2,4r; MsA  66,2v et Pri 12.

Note 16.  Cf PN 21,1. Première mention des pécheurs dans les Poésies.

Note 17.  Cf. RP 2,8r; MsA  52,1r; PN  24,29. Enfant, Thérèse a été inscrite en 1885 à l'Archiconfrérie réparatrice des blasphèmes et de la profanation du dimanche. Carmélite, elle peut retrouver dans la «Vie de soeur Marie de Saint-Pierre» l'invitation constante à la réparation du blasphème. Mais on n'en trouve l'écho qu'ici, dans les écrits.

Note 18.  Cf. PN 34, r.1+.

Note 19.  C'est la première manifestation dans les écrits de cet élan vers la « mort d'amour ». On le retrouve ensuite en PN 18,52 Pri 6 PN 24,26 31,6 LT 242 MsC 7,2v  et 8r; LT 255, puis dans les Derniers Entretiens. Marie de l'Eucharistie chantera ce couplet à l'infirmerie le 16.7.1897 après la communion de Thérèse; cf. LT 255. Le «martyre» d'amour est encore évoqué en Pri 6; PN 29,12 31,6 33,4 LT 182 224.

Note 20.  Renvoi évident à la Vive Flamme d'amour dont Jean de la Croix chante l'opération consumante et transformante (cf. LT 197)

Note 21.  Cf. LT 182+, note 15 (LTn 182,15).

Note 22.  Cf. LT 56+, note 2 LTn 56,2).

Note d'introduction à la POESIE  N 18
LE CANTIQUE DE CELINE

- DATE: 28 avril 1895 . - COMPOSEE POUR: Soeur Geneviève, à sa demande, pour son anniversaire (vingt-six ans). - PUBLICATION: HA 98, cinquante et une strophes, dont deux remaniées, et trente-quatre vers corrigés. - MELODIE: Combien j'ai douce souvenance.

    Le « Cantique des créatures » de Céline, mais plus encore de Thérèse. Après le sommet de Vivre d'Amour, celle-ci inventorie avec allégresse les richesses de la Création qu'elle retrouve, transposées, en son Bien-Aimé.

    Cette symphonie de fleurs, de parfums, de verdure et d'oiseaux orchestre deux vers de Céline. Un dimanche de mars 1895, tandis que soeur Geneviève s'apprête à cueillir le premier perce-neige, sa soeur la retient: « Il faut une permission! » Rentrée dans sa cellule, la novice tente de se consoler en rappelant à Jésus, dans une poésie, ce qu'elle a quitté pour Lui. Seuls quelques mots arrivent à percer la chape de tristesse:

« La Fleur que je cueille, ô mon Roi C'est Toi! »

    Thérèse vient en aide à Céline et, avec un sûr instinct de maîtresse spirituelle, elle a soin que rien ne soit laissé dans l'ombre des joies du passé, ce qui l'amène cependant à délayer à l'excès sa poésie, la plus longue du répertoire quant au nombre de strophes (cinquante-cinq). Ce sont bien leurs communs souvenirs d'enfance et de jeunesse (le Ms A est en cours de rédaction) qu'elle rapporte dans ce poème d'amour, de la famille et surtout de la nature, divisé en deux grandes parties:  avant l'entrée au Carmel (str. 1 à 31) et « maintenant » (str. 32 à la fin).

    L'influence de Jean de la Croix est indéniable (Cantique spirituel, str. XIV-XV) et Thérèse y renvoie elle-même dans une lettre de 1892 (LT 135). La parenté des deux saints réside dans une commune intuition fondamentale, qui dépasse le sens esthétique: dans le Christ se récapitule la profusion de toutes les richesses créées.

Note 1.  «Strophes 1 à 9: Alençon» Cf. MsA  4,2v .

Note 2.  Se plonger ou être plongé, employé de manière fautive, sans complément (comme en LT 54 MsA  31,2v  ou PN 54,18 ) est une expression de la famille Martin, qui indique un saisissement, un recueillement admiratif.

Note 3.  Les quatre enfants morts tout petits.

Note 4.  «Strophes 10 à 18: Les Buissonnets» Première communion de Céline, le 13 mai 1880.

Note 5.  Thérèse se met elle-même en scène au belvédère; cf. PN 8,7.

Note 6.  Le voyage à Rome de novembre 1887.

Note 7.  «Strophes 19 à 31: Céline et son père» Une séquence propre à la vie de Céline: la maladie de M. Martin (19-20) et sa mort (30-31), avec, dans l'intervalle, les souvenirs heureux des vacances à La Musse (22-27), avec son père surtout (28-29).

Note 8.  Deux faveurs de Marie à l'exilée; cf. Poésies, II, pp. 126s.

Note 9.  Lieu privilégié de la topographie thérésienne; cf. PN 54,3 RP 2,14v; RP 5,7 LT 142 146 165; ici réminiscence du Cantique de Jean de la Croix, str. XIV.

Note 10.  Si elle accorde une grande place aux étoiles, Thérèse, fille du soleil, parle rarement de la lune (MsA 48,1r; MsC 26,1r; PN 24,6 26,4.

Note 11.  «Strophes 32 à 36: Céline au Carmel» Le Carmel est une « prison bénie » (MsA  67,1r ); cf. LT 106. Céline, comme Thérèse s'y est constituée librement prisonnière (MsA  58,1r , MsA 81,2v ), prisonnière non pas des grilles, mais de l'amour de Jésus (PN 31, r.5; LT 201), comme Jésus l'est du nôtre; Cf Pri 17.

Note 12.  Cf. MsA  69,2v; LT 245 260 PN 18,32 45,1 47,2 50,2.

Note 13.  Cf. les prairies du Ciel de CJ 24.9.4. Fille de Normandie, il est normal que Thérèse fasse bonne place à la prairie (vingt-trois fois dans les écrits), qui appartient aussi à son imagerie céleste. Saint Jean de la Croix lui même compare le ciel « des prairies toujours verdoyantes, émaillées de fleurs » (Cantique spirituel, str. IV).

Note 14.  Cf. PN 10,4+.

Note 15.  Cf. Prière de l'âme embrasée de Jean de la Croix: « Les cieux sont à moi; la terre est à moi (...) et toutes les choses créées! Mon Dieu lui-même est à moi et pour moi, puisque Jésus-Christ tout entier est à moi et pour moi! » Cf. infra le titre de PN 18 bis .. (Qui a Jésus a tout) .

Note 16.  Les deux vers de Céline à l'origine de la poésie; cf. supra, introduction.

Note 17.  «Strophes 38 à 51: Qui a Jésus a Tout» Unique mention chez Thérèse du muguet, auquel Céline attache le sens  d'« amour caché ».

Note 18.  Un symbole cher à Céline, cf. LT 149+

Note 19.  Cf. Cantique spirituel, XV.

Note 20.  Cf. PN 3,2+.

Note 21.  Cf. Lamartine: « Toi qui rends d'un regard l'immensité féconde » (La Prière).

Note 22.  Le «regard» de Dieu, posé avec amour sur la créature et lui donnant vie et beauté, est l'un des grands thèmes sanjuanistes; Cf Pri 6, note 11 PRI006_11.  On est loin d'un « surveillant » irrité par le péché. Ce regard d'amour réciproque et constant est au coeur de la vie contemplative de Thérèse.

Note 23.  «Strophes 52 à 55: Bientôt... le Ciel» cf. PN 17,14.

Note 24.  Cf. MsA 38,2v; Strophe très synthétique de ce long poème.

Note 25.  Cf. LT 211+

Note 26.  Le «toit» est un mot rare dans les écrits (MsA  59,2v , MsA 65,1r , MsA 75,1r , MsA 82,1r ) Mais la conception du ciel comme maison ou foyer paternel est familière aux deux soeurs; cf. MsA  41,1r , très proche de cette strophe; et MsA  75,1r .

Note 27.     ICI       PN 18  b

« - QUI A JESUS A TOUT - »

    Achevant la copie de dix-sept de ses Poésies à l'intention de l'abbé Bellière, en mars 1897, Thérèse dispose encore d'une demi-page blanche, qu'elle utilise pour ajouter dix couplets du Cantique de Céline. Excellente synthèse, très concentrée, ne gardant que l'essentiel et souvent le meilleur, ce fragment devient un autre poème. Le choix des couplets témoigne d'un sens délicat des besoins spirituels du séminariste à ce moment.

    Le titre exprime la certitude personnelle de Thérèse, qui rejoint l'expérience mystique chantée par saint Jean de la Croix dans le Cantique spirituel (str. XIV-XV).

Note d'introduction à la POESIE  N  19
L'ATOME DE JESUS-HOSTIE

- DATE: Eté 1895 (?) . - COMPOSEE POUR: Soeur Saint-Vincent-de-Paul. à sa demande . - PUBLICATION: Poésies, 1979 . - MELODIE: Par les chants les plus magnifiques.

    Dans un recoin du choeur du Carmel, particulièrement sombre, l'atome », déjà rencontré en PN 15, aime « à se cacher dans l'ombre ». L'amour de l'Eucharistie sera l'un des thèmes majeurs des quatre poésies demandées par cette soeur (PN 15 19 25 32). Il n'est pas certain que Thérèse se soit trouvée bien à l'aise dans les « pensées » de sa cliente: l'atome n'est pas vraiment un symbole thérésien, à la différence du grain de sable (cf. LT 45).

Note 1.  Cf. Le titre de PN 25: Mes désirs auprès de Jésus caché dans sa prison d'amour.

Note 2.  Cf, MsA  81,2v .

Note 3.  Cf. PN 40,10 Pri 5, note 5 (Pri 505).

Note d'introduction à la POESIE  N  20
MON CIEL ICI-BAS

- DATE:  12 août 1895 . - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité (alors Marie-Agnès de la Sainte-Face), lors de ses vingt et un ans. - PUBLICATION: HA 98, cinq vers corrigés . - MELODIE: Les regrets de Mignon.

    Au lendemain de la Transfiguration, voici, dans le rayonnement du Thabor, l'épanchement d'un être séduit par le Visage divin. Comme sur la sainte Montagne, les « douleurs » de la Passion sont évoquées, mais pour être aussitôt « embellies », baignées de « douceur ». Au plein coeur de l'été 1895, ce poème est comme une anticipation du Face à face », appelé quelques semaines auparavant dans l'Acte d'offrande.

    Il ne faudrait pas chercher pour autant dans cette composition toute la richesse de ce thème chez Thérèse. D'autres écrits apportent ou apporteront des éléments complémentaires; ainsi les Pri 11 12 14 16 ou RP 2, entièrement centrée sur le caractère joyeux, douloureux et glorieux de la Face de Jésus. Les Derniers Entretiens offrent aussi des renseignements de premier intérêt (par exemple CJ 5.8.9. Cf. Poésies, II. p. 135.

Note 1.  La reproduction de la Sainte-Face selon le modèle de Tours.

Note 2.  Cf. PN 24,24, 5-6.

Note 3.  Consoler est la forme thérésienne de la réparation (PN 19,2, 3; PN 24,31, 2; 41, 1, 6; 45, 5, 6). Elle s'exprime surtout par la « ressemblance ».

Note 4.  Cf. Im I, 2, 3: « vouloir être ignorée et comptée pour rien », cité en MsA 71,1r  (écrit quelques semaines après PN 20), en LT 145 176. Selon Marie de la Trinité, c'était l'aspiration constante de Thérése: « Bien des fois, en récréation ou ailleurs, quand je lui disais: Qu'est-ce que vous pensez? dites-moi quelque chose: - "Ce que je pense, répondait-elle avec un profond soupir, ah! que je voudrais être inconnue et comptée pour rien!..." » (PO, 466.)

Note 5.  Cf. MsA  77,2v .

Note 6.  Les parfums caractérisent la patrie dont rêve Thérèse cf. (MsC 6,2v )

Note 7.   Cf. Pri 11, la reproduction de la Sainte-Face (selen le modèle de Tours) que Thérèse bientôt « gardera sur son coeur » en permanence.

Note 8.  Cf. PN 11, 3 et 12, 8, composées pour la même novice.

Note 9.  Sur le désir et la nécessité de ressembler à Jésus, spécialement dans son humilité et son anéantissement, cf. LT 87 145 201 PN 13,1 31, r. 2.

Note d'introduction à la POESIE  N  21
CANTIQUE D'UNE AME AYANT TROUVE LE LIEU DE SON REPOS

- DATE 15 août 1895. - COMPOSEE POUR: Marie Guérin, à son entrée au Carmel (Soeur Marie de l'Eucharistie). - PUBLICATION: HA 98, un vers corrigé. - MELODIE: « Connais-tu le pays? » de Mignon.

    Il est d'usage que la postulante chante « quelque chose » à la Communauté le soir de son entrée. Marie Guérin est dotée d'une belle voix de soprano: Thérèse va la mettre en valeur par le choix d'une romance appropriée. Chose assez rare, la poésie démarque de très près son modèle, du moins quant au refrain. Thérèse opère avec adresse la transposition de l'amour humain à l'amour mystique. En dépit du titre, un élan profond traverse ce poème, présumé « de repos ».

    Ce mot revient cinq fois dans les Poésies en 1895-1896 (PN 17,9 20,4 24,20 32 27,4). Il caractérise bien en ce temps le climat spirituel de Thérèse qui s'étonnera au début de 1896: « Je ne puis toujours vivre ainsi dans le repos » (MsC 31,1r ).

    Thérèse dédiera deux autres poésies à sa cousine: Jésus Seul (PN 36, le 15 août 1896) et Mes Armes (PN 48, pour sa profession, le 25 mars 1897).

Note 1.   A partir d'un vers donné par le psalmiste, Thérèse joue sur une amphibologie: tristesse de la séparation d'avec la famille, mais libération du monde, liberté pour Jésus (cf. MsA  67,2v ).

Note 2.  Sur cette aspiration fondamentale de Marie Guérin, cf. LC 14 (CG, p. 491), LT 92 190.

Note 3.  Ce couplet, petite théologie de l'adoration devant l'hostie, témoigne de l'attrait dominant de Marie pour l'Eucharistie; cf. LC 113 et 130 (CG, pp. 485 et 496), LT 109 234.

Note 4.  Le rivage éternel, expression si fréquente chez Thérèse (cf. MsA 41,1r +), est important dans cette poésie qui est plus encore celle du passage que celle du repos.

Note 5.  Cf. MsA  69,2v , de rédaction presque contemporaine.

Note d'introduction à la POESIE  N  22
A MA MERE CHERIE LE BEL ANGE DE MON ENFANCE

- DATE: 7 septembre 1895 . - COMPOSEE POUR: Mère Agnès de Jésus, lors de ses trente-quatre ans . - PUBLICATION: dans la Circulaire nécrologique de Mère Agnès (1952) et Poésies, 1979 - MELODIE: pas d'indication

    Un petit compliment pour l'anniversaire de sa soeur Pauline, dont le style s'apparente à celui des poésies composées naguère par celle-ci. On peut y voir comme l'épilogue en vers de ce que mainte page du Manuscrit A vient de redire en prose: le rôle providentiel que Pauline a joué, joue encore pour elle.

    Ce poème d'allure enfantine peut amorcer une étude sur la manière dont Thérèse voit son départ vers le ciel à travers les années. A ce stade, « l'Amour donne des ailes » (str. 13; et RP 5,4r ); le MsB 4,1-5,1r ) en 1896 et le MsC 3,1r et MsC 7,2v ) en 1897 montreront que les mécanismes sont  plus complexes...

Note 1.  Le « beau Ciel », est un cliché d'époque, mais si chargé de sens pour Thérèse (vingt et une mentions, auxquelles s'ajoutent les douze du « beau ciel bleu » qu'elle l'emploie avec insistance, comme une protestation de foi lors de son épreuve de 1896-1897; cf. par exemple MsC 5,2v . Dans les Poésies, six des huit emplois de « beau Ciel » sont postérieurs à Pâques 1896 (PN 33,4 40,10 43,3 46,1 47,2 54,25). « Je chante ce que je veux croire », écrira-t-elle à ce propos.

Note 2.  Absente des Manuscrits, l'appellation d'ange, appliquée à Mère Agnès, apparaît en LT 140 160 230 et surtout LT 229.

Note 3.  Sur le chant de Pauline auprès de Thérèse, cf. MsA 53,1r /v , LT 140 et CJ 11.9.2.

Note 4.  Le soleil et la fleur, couple auquel Thérèse reste invariablement fidèle. On ne trouve jamais chez elle l'eau et la fleur: aucune trace de narcissisme.

Note 5.  Une première annonce de CJ 13.7.3.

Note d'introduction à la POESIE  N  23
AU SACRE-COEUR DE JESUS

- DATE: 21 juin ou octobre 1895 . - COMPOSEE POUR: Soeur Marie du Sacré-Coeur, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98, neuf vers corrigés. - MELODIE: Le petit soulier de Noël.

    Pour ne pas bouleverser la nouvelle numérotation des Poésies de 1975, on a conservé, dans l'Edition du Centenaire, la date conjecturale d'octobre 1895, communément attribuée à ce texte depuis 1907 (HA 7, p. 388). La date du 21 juin 1895 paraît cependant plus probable (cf. Poésies, Il. p. 147), ce qui reporterait « Au Sacré-Coeur » après le Cantique de Céline.

    L'enjeu de ce petit problème chronologique est que la contemplation du Sacré-Coeur - à la manière dont Thérèse le « voit » - aurait préparé, accompagné, l'illumination du dimanche de la Trinité. Quoi qu'il en soit, la parenté est indéniable entre l'Acte d'offrande (Pri 6), PN 23 et MsA  84,1r /v .

    Thérèse ne s'attarde pas au symbole, alors en honneur, du Coeur blessé par la lance. Elle va droit à la réalité: la Personne aimante de Jésus, ses sentiments profonds, l'amour qui emplit son Coeur. La manifestation privilégiée de cet amour, elle la trouve, non dans la scène de Gethsémani ou dans la contemplation du Transpercé au Calvaire, mais dans la réponse du Ressuscité à la recherche passionnée de Madeleine: dans le « murmure de son nom ».

    Forte de cette réponse, l'assurant que « le Coeur de son époux est à elle seule comme le sien est à lui seul » (cf. LT 122), la confiance de l'épouse ne connaît plus de bornes. Elle ira toujours plus loin dans l'audace, jusqu'à l'entrée « sans aucun détour » dans le Coeur de son Dieu. C'est cet extraordinaire dynamisme qui fait l'unité du poème. Un puissant tableau où s'exprime un amour à la fois humain et surnaturel des plus intenses.

Note 1.  Cf. PN 24, 15, 4 et 46, 3, 8.

Note 2.  Ici Jésus est le Frère-Ami, c'est-à-dire l'Epoux à la manière du Cantique des cantiques (Ct 4, 9 ou Ct 5,2); cf. par exemple LT 158 164; RP 3,23r bis; PN 31,5; Pri 12. Mais le sens de notre fraternité avec Jésus revêt chez Thérèse bien des nuances.

Note 3.  Cf. MsA  32,1r  et LT 197.

Note 4.  Allusion (comprise d'elle seule) à la blessure d'amour toute récente (14/6/1895, cf. CJ 7.7.2 ? On sait l'insistance de saint Jean de la Croix à rappeler la vertu purifiante de la Vive Flamme d'Amour, à l'égal d'un purgatoire (str. II. Explication du vers 5, p. 184). Cf. PN 17,6.

Note d'introduction à la POESIE  N  24
JESUS MON BIEN-AIME , RAPPELLE-TOI

- DATE: 21 octobre 1895. - COMPOSEE POUR: Soeur Geneviève, à l'occasion de sa fête (Céline), à sa demande. - PUBLICATI0N: HA 98: quarante-trois vers corrigés. - MELODIE: Rappelle-toi.

    Le noviciat de soeur Geneviève se poursuit depuis le 5 février 1895. Assez généreux pour que Thérèse propose à sa soeur, le 9 juin, le don total à l'Amour. Assez laborieux pour que Céline éprouve le besoin de s'encourager en dénombrant ses mérites passés. Et elle fait appel au talent poétique de Thérèse pour « rappeler à Jésus (...) les immenses sacrifices faits pour lui ». Mais Thérèse renverse la perspective en énumérant « les sacrifices de Jésus » pour Céline...

    Non par esprit de contradiction; à peine pour « donner une petite leçon » à sa novice (CSG 73). Mais surtout son inspiration l'emporte dans une direction toute différente. Le ressort de sa vie est dans un sentiment très fort de l'amour prévenant et gratuit de Jésus pour sa créature. En trente-trois strophes (nombre voulu pour rappeler les trente-trois années du Christ?), elle déroule une vie de Jésus à partir de l'Evangile où elle « découvre toujours de nouvelles lumières, des sens cachés et mystérieux » (MsA  83,2v ). Avec PN 54, ce poème offre un lieu privilégié d'étude scripturaire chez Thérèse.

    A l'époque, Thérèse baigne dans la lumière. Sa foi est vive et claire. Elle manifeste ici son intelligence de la foi, par la manière si personnelle dont elle lit et relie les thèmes évangéliques.

Note 1.  L'épigraphe (ajoutée par Thérèse en juillet 1896) provient de L'Année de Sainte Gertrude du P.Cros (Toulouse, 1871).

Note 2.  Cf. RP 1,12r; RP 2,1r  et RP 2,7v; RP 5,3r; RP 6,2v; Pri 8, d'octobre 1895; PN 54,10).

Note 3.  Thérèse ne parle pas de Jésus, à la troisième personne, mais à la deuxième personne du singulier, comme habituellement dans sa prière (CSG 82). A chaque strophe, sauf rare exception, le Toi et le moi concertent dans une délicate réciprocité de tendresse. On peut s'étonner qu'elle « accapare » ainsi son Seigneur. Elle ne fait que s'approprier les mots de saint Paul: « Il m'a aimé et s'est livré pour moi» (Ga 2,20).

Note 4.  Cf. str. 18, 6 et Pri 6.

Note 5.  En 1889-1890, la soif de Jésus que Thérèse désire apaiser est plutôt celle du Crucifié (Jn 19,28; cf. LC 145 en CG, p. 631). En 1893, elle pense davantage à l'épisode de la Samaritaine (LT 141). En 1895, elle combine les deux thèmes dans le MsA 45,2v  et MsA 46,2v ) et ici (str. 10 et 25). Elle les inscrit enfin en 1896, entre autres textes évangéliques, sur une image du Christ en croix, avec références explicites (Ima 13. Cf. encore LT 196 (= MsB 1,2v ).

Note 6.  Expression qui ne se trouve qu'ici et en MsB 4,1r .

Note 7.  Avec une allusion furtive à la tempête apaisée, seul miracle que mentionne la poésie. Thérèse est toujours d'une extrême discrétion dans la référence aux miracles.

Note 8.  Thérèse reprend ici, en l'appliquant à Jésus, son exégèse si personnelle de l'invitation à « lever les yeux », en 1892: « Levez les yeux et voyez. Voyez comme, dans mon Ciel, il y a des places vides, c'est à vous de les remplir... » (LT 135).

Note 9.  Allusion possible à la blessure d'Amour de juin 1895 (CJ 7.7.2).

Note 10.  Usage unique dans les écrits, malgré l'importance du feu dans le vocabulaire de Thérèse.

Note 11.  Les vers 7 à 9 furent primitivement choisis par Mère Agnès pour orner la croix de la tombe de Thérèse et définir ainsi sa mission posthume, nettement apostolique; cf. CSG 200. Cf. aussi RP 4,4v  et PN 47,6.

Note 12.  Le père de l'enfant prodigue, pour Thérèse, est Jésus lui-même dans six des huit passages où elle le mentionne (RP 2,3r; LT 142; ici; MsC 34,2v  et MsC 36,2v; LT 261).

Note 13.  Cf. LT 122: « Le coeur de mon époux est à moi seule comme le mien est à lui seul. »

Note14.  Les écrits de Thérèse évoquent souvent ce « mystère »

de la maternité spirituelle de la vierge consacrée qui s'unit à Jésus; cf. par exemple LT 124 (la fleur Céline); LT 129 135 182 183 185 MsA  81,1r  et MsB 2,2v; PN 45,6, etc.

Note 15.  Des sept paroles de Jésus en croix, la plainte « J'ai soif » est celle que Thérèse cite le plus souvent (MsA  45,2v , MsA 46,2v , MsA 85,2v; PN 31,5 et PN 6.

Note 16.  « Aussi »  suggère que la mort de Jésus est déjà amour fou, qui justifie le désir de Thérèse: « aimer à la folie ». Cette aspiration n'est pas nouvelle: cf. LT 85 93 96 169 MsA  39,1r , MsA 82,1r  (fin 1895). Elle se fait plus pressante en 1896; cf. Ms B (où « folie » revient dix fois) et LT 225.

Note 17.  Malgré la violence de son amour, Thérèse préfère aimer Jésus selon le statut qu'il a choisi pour elle (cf. RP 7,1v ). Près de mourir, elle réaffirmera son propre désir de « ne pas voir » Dieu ou les saints ici-bas (cf. CJ 4.6.1; 5.8.4; 11.8.5; 11.9.7.

Note 18.  Même idée en MsA  48,2v  et PN 25,6.

Note 19.  Aimer Dieu, non seulement avec « mille coeurs », mais avec son propre Amour, avec son « divin Coeur Lui-Même », est une aspiration qui croît en Thérèse jusqu'à la fin (cf. MsB 3,2v et MsC 35,1r; PN 41,2, 7-8).

Note 20.  Le « repos » goûté dans la seule « volonté » de Jésus, le désir de l'accomplir uniquement, est un thème thérésien dont on retrouve trace dans tous les écrits et très tôt (cf. Poésies, Il. p. 169). A l'infirmerie, Thérèse répétera cette strophe 32 « avec un air et un accent célestes »; cf. CJ 14.7.3. Dans le même sens, voir encore CJ 10.6 ; 10.7.13 ; 14.7.9 ; 30.8.2.

Note d'introduction à la POESIE  N  25
MES DESIRS AUPRES DE JESUS CACHE DANS SA PRISON D'AMOUR

- DATE: automne (?) 1895 . - COMPOSEE POUR: Soeur Saint-Vincent de Paul, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98 (Sous le titre Mes désirs près du Tabernacle); sept vers corrigés. - MELODIE: Par les chants les plus magnifiques. ou bien Glose de Sainte Thérèse, « Je me meurs de ne point mourir ».

    Dans ce poème eucharistique, liturgique, Thérèse ne laisse pas l'inspiration prendre son vol. C'est une méditation au ton très sobre, axée sur les objets du culte traités comme des mots ou des images de l'Ecriture. Dans la dernière strophe seulement, elle laisse éclater amour et enthousiasme.

    La foi de Thérèse lui fait découvrir le moyen de réaliser ses « désirs »: « Mais je puis... » Elle n'a pas à « envier » la clef du tabernacle, la lampe, la pierre d'autel, les vases sacrés. Elle a, elle "est" incomparablement plus que ces objets inanimés. C'est comme victime, même si le mot n'est pas prononcé, que l'« épouse » s'associe au sacrifice, avec « ravissement ».

Note 1.  Cf. MsA  31,2v; PN 19,1 24,28 LT 189 et LT 201,2v; Pri 7.

Note 2.  Jésus caché dans l'hostie, au tabernacle, est un thème favori de la sainte du Dieu caché; cf. LT 140; nombreuses reférences en PN et RP.

Note 3.  Première des trois annonces de la « passion » de Thérèse sous le symbole de la « grappe », avec RP 5,2r
et MsA 85,2v (armoiries).

Note d'introduction à la POESIE  N  26
LES REPONS DE SAINTE AGNES

- DATE: 22 janvier 1896. - COMPOSEE POUR: Mère Agnès ds Jesus, prieure, pour sa fête. - PUBLICATION: HA 98 ( Cantique de sainte Agnès): onze vers corrigés. - MELODIE: Le Lac ou bien Hymne à l'Eucharistie.

    Resplendissante comme une fiancée toute parée pour son Epoux, telle nous apparaît Thérèse à travers ce poème. Il conclut une année de paix, d'amour et de lumière. Ce même 21 janvier 1896, elle remet à Mère Agnès son premier cahier autobiographique. En des styles différents, le Manuscrit A et le présent poème ne chantent qu'un même Magnificat.

    Poème de fiançailles. En le lisant, on pense tout de suite à la page émerveillée du Ms A où Thérèse rapporte la prophétie d'Ezéchiel (texte qu'elle emprunte d'ailleurs au Cantique spirituel de Jean de la Croix, Explication de la strophe XXIII): « Alors que le temps était venu pour moi d'être aimée » - c'était en 1887 - « Il a fait alliance avec moi et je suis devenue sienne... Il a étendu sur moi son manteau... m'a revêtue de robes brodées, me donnant des colliers et des parures sans prix... Oui, Jésus a fait tout cela pour moi » (MsA 47,1r ).

    En 1887, ce n'était encore que l'aube des fiançailles. Aujourd'hui, en 1896, après l'année de plénitude qui s'achève, les fiançailles spirituelles sont accomplies dans le secret. Bientôt va se faire entendre le « premier appel », tragique, certes, puisqu'il s'agit d'une hémoptysie, mais joyeux « comme un doux et lointain murmure annonçant l'arrivée de l'Epoux » (cf. MsC 5,1r ).

    Thérèse l'indique explicitement dans le titre: elle traduit les Répons de l'office de sainte Agnès. La liturgie de la jeune martyre (morte vers 305) remonte à une haute antiquité: VIIe-VIIIe siècles. Thérèse s'est assimilé le texte au point d'en revivifier le symbolisme de l'intérieur, comme on le constate en établissant une synopse linéaire du poème avec ses divers modèles (cf. Poésies, II, pp. 180ss). La transcription de Thérèse est d'une qualité particulière. Il faudrait observer comment les mots se transforment, des modèles au poème; comment, par une admirable organisation poétique, Thérèse fait son miel de toutes les images éparses dans le texte latin, pour déployer cette grande vision au mouvement harmonieux.

Note d'introduction à la POESIE  N  27
SOUVENIR DU 24 FEVRIER 1896

- DATE: 24 février 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Geneviève, lors de sa Profession, à sa demande. - PURLICATION: HA 98 (Sous le titre Doux souvenir); cinq vers corrigés. - MELODIE: « Sur terre, tout n'est pas rose ».

    On s'attendrait à un tout autre poème pour la profession de Céline, qui est une très grande joie pour Thérèse, mais celle-ci n'a pas été chargée du cantique de communauté et n'a pu composer qu'une « bribe » qu'elle donne en cachette à sa soeur. Mais celle-ci a été abondamment pourvue par Thérèse de compositions en prose et souvenirs divers: longue description des fêtes du Ciel (LT 182), parchemin armorié du « Contrat d'alliance de Jésus avec Céline » (LT 183), relique de Mère Geneviève (LT 184) et bientôt pour sa prise de voile, image calligraphiée (LT 185). Au milieu de cette profusion, la poésie fait piètre figure.

Note d'introduction à la POESIE  N  28
LE CANTIQUE ETERNEL CHANTE DES L'EXIL

- DATE: mars 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de Saint-Joseph (à sa demande?) pour sa fête. - PUBLICATION: HA 98; sept vers corrigés. - MELODIE: Mignon regrettant sa patrie.

    Sans s'arrêter aux infirmités psychologiques de sa compagne (comme Jésus le fait pour elle, elle oublie « la grande misère » de cette soeur), Thérèse ne parle que d'« amour » à cette disciple de bonne volonté, dont elle va bientôt devenir la « seconde » à la lingerie.

    Le poème reste pauvre, même s'il est précieux de savoir que Thérèse vit à la lettre ce qu'elle chante au nom de la dédicataire.

Note d'introduction à la POESIE  N 029 -
QUIL NOUS EST DOUX...

- DATE: 30 avril 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité pour sa profession les deux derniers couplets: à Mère Marie de Gonzague. - PUBLICATION: Poésies, 1979. - MELODIE: O Coeur de notre aimable Mère.

    Autant, sinon plus, que pour soeur Geneviève, la réussite de la novice est dans une large mesure l'oeuvre de Thérèse, comme elle en a témoigné elle-même (cf. LT 187; et Une novice de sainte Thérèse, par P. Descouvemont, Cerf, 1985).

    Noblesse et ferveur se retrouvent dans ce chant qui est celui du « plus grand amour » - « vie pour vie » - en réponse à l'immolation de Jésus. Il ne reste plus à la nouvelle professe qu'à « se consumer chaque jour » Saint Jean de la Croix sera son maître.

    Il faut lire d'un trait cette poésie, la suivante, les billets LT 187 et LT 188, et le poème du 31 mai (PN 31): expressions variées d'une unique passion d'amour.

Note 1.  La colombe qui entre dans « l'arche » (le Carmel), en « sort », y rentre à nouveau: autant d'images pour évoquer l'itinéraire tourmenté de Marie (cf. PN 11).

Note 2.  Le grand élan du premier vers, avec son exigence (réclamer) pour obtenir «la dernière place » est bien thérésien; cf. LT 243 et MsC 36,2v .

Note 3.  Derrière l'immolation de la profession religieuse se profile à coup sûr, dans l'esprit de Thérèse et de Marie de la Trinité, l'Offrande de cette dernière à l'Amour miséricordieux, avant même la fin du noviciat ( 1/12/1895).

Note 4.  Le Carmel de Lisieux, que Mère Marie de Gonzague a enrichi de treize « hosties » (professes) pendant ses vingt-deux ans de priorat, entre 1874 et 1902.

Note d'introduction à la POESIE  N  30
GLOSE SUR LE DIVIN

- DATE: 30 avril 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité, pour sa profession. - PUBLICATION: HA 98; six vers corrigés. - MELODIE: pas d'indication.

    Nul n'a parlé comme Marie de la Trinité de l'amour de sa maîtresse pour son Père Jean de la Croix, dont Thérèse transpose ici, parfois textuellement, la Glose sur le divin d'après la traduction des carmélites de Paris.

    « Par Amour, je veux bien », c'est sa réponse héroïque face aux plus lourdes épreuves: hier, dans cette grande peine de famille («bien vouloir tout ce que Jésus veut», LT 87); aujourd'hui, alors qu'elle entre dans la nuit, « sans Lumière et dans les Ténèbres »; bientôt aux prises avec la dernière agonie « Oui, mon Dieu, tout ce que vous voudrez », CJ 30.9. Telle est la puissance de l'Amour.

    Pareil contexte confère à ce petit poème, par ailleurs très proche de son modèle, une authenticité, une intensité émouvantes. Mais Thérèse est seule alors à en connaître la signification, car elle porte son épreuve « dans le silence et l'espérance ».

    En le remettant à sa destinataire, au jour de sa profession, elle lui fait seulement remarquer « la pensée qui lui plaisait le mieux (...): l'Amour sait tirer profit de tout: du bien,. du mal qu'il trouve en nous » (str. 3, 1-4; cf. LT 142 et MsA  83,1r ). Cette certitude est le puissant moteur de leur course sur la « petite voie ». Fautes d'une jeune carmélite encore fragile, épreuve purificatrice d'une sainte en route vers son achèvement, tout peut être assumé et dépassé dans une confiance absolue en l'« Amour consumant et transformant » (LT 197, écho du dernier vers de Jean de la Croix).

Note d'introduction à la POESIE  N  31
LE CANTIQUE DE SOEUR MARIE DE LA TRINITE

- DATE: 31 mai 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité, pour sa fête. - PUBLICATION: HA 98 Sous le titre J'ai soif d'amour; six vers corrigés. - MELODIE: pas d'indication.

    Cette poésie à l'accent très fort est une sorte de dialogue mystique, où l'on discerne en transparence la voix de Jésus et la réponse de Thérèse, et qui laisse une impression assez dramatique qu'exprime bien le titre choisi pour l'Histoire d'une Ame, « J'ai soif d'amour ».

    Thérèse sait que la mort est proche, et la nuit descend sur son âme. Mais Jésus « reste avec elle » sur le chemin obscur, dans cette montée de « la colline » du Calvaire. Comme aux pèlerins d'Emmaüs, Il lui redit: « Ne fallait-il pas que le Christ souffrît pour entrer dans la gloire? » Et sa « parole de flamme brûle le coeur » de Thérèse. Il ne sera pas d'autre voie pour elle: l'amour et la mort. Alors, elle «réclame» la souffrance: le « mépris » d'abord, dont la «petite voie» assurera la ressemblance; la « soif » du Crucifié, « soif d'amour inextinguible, qui implore comme en un râle, et éveille en elle une soif semblable; le « martyre d'amour » enfin que redit inlassablement la dernière strophe, pathétique comme une préfiguration de l'agonie de Thérèse. On y lit à la fois l'amour le plus absolu et l'angoisse, une espérance passionnée qui frise la désespérance.

    Dans son expression flamboyante et dramatique, cette strophe passionnée et son refrain font songer à la Vive Flamme de Jean de la Croix: « Les profondes cavernes du sens » (Explication du v 3 de la st. III).

Note d'introduction à la POESIE  N  32
MON CIEL A MOI

- DATE:7 juin 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Saint Vincent-de-Paul, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98; trois vers corrigés. - MELODIE: Hymne à l'Eucharistie.

    Une poésie un peu mélancolique, mais éclairée d'un sourire et pleine de confiance, pour répondre sans doute aux « pensées » de la destinataire. Le « regard plein d'amour de Jésus, le « coeur à coeur » avec Lui dans l'oraison qui se fait intercession pour l'Eglise, « l'union d'amour » dans l'Eucharistie transformante, la « ressemblance » filiale, le « total abandon » sur le Coeur du Père, l'inhabitation de « la Trinité Sainte » dans le coeur aimant, sont ainsi chantés tour à tour, en des alexandrins souvent d'une belle fermeté.

    Thérèse cependant y glisse discrètement (et nommément), au début et à la fin, l'évocation de sa propre « épreuve de la foi » (unique mention dans les écrits). Continuer envers et contre tout « sourire » au Dieu qui se cache (« redoubler de tendresses », PN 45, 4; lui faire « toutes sortes de compliments », CJ 6.7.3, ce sera sa réponse jusqu'au dernier soir .

Note 1.  Première apparition de l'expression rendue célèbre par le MsB 3,2v  et MsB 4,2v .

Note 2.  On ne trouve qu'ici cette belle expression, souffle étant toujours synonyme, pour Thérèse, de légèreté et de fraîcheur printanière.

Note 3.  Ce mot n'avait pas reparu dans les poésies depuis PN 3 (d'avril 1894); il reviendra sept fois ensuite (PN 38,4-6 42,1-3 44,9 52,1-4).

Note d'introduction à la POESIE  N  33
CE QUE JE VERRAI BIENTOT POUR LA PREMIERE FOIS

- DATE: 12 juin 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie du Sacré-Coeur, à sa demande, pour sa fête, - PUBLICATI0N: HA 98 (sous le titre Mon espérance); six vers corrigés, - MELODIE: pas d'indication,

    « Bientôt, voler, voir, aimer »: c'est le voeu passionné de Thérèse en juin 1896, ce qu'exige son amour, ce qu'elle « veut ». Il y a un mois, la Vénérable Mère Anne de Jésus qui la visitait en songe lui a dit: « Oui, bientôt, bientôt, je vous le promets ».

    « Rayon de grâce au milieu du plus sombre orage », ce songe trouve un écho dans la présente poésie, pleine de ferveur, mouvementée, tendue vers l'au-delà, avec une certaine angoisse ou mélancolie sous-jacente. Le « bientôt, bientôt » que Thérèse répète avec joie attise l'envie de déchirer les voiles. « Bientôt », ce ne sont plus les ailes de la colombe qu'elle demandera comme le psalmiste pour « voler et se reposer », mais « les propres ailes de l'Aigle Divin » (MsB 5,2v ). « Bientôt », elle « verra ».

    Le « sourire », le « Coeur », la « Face » du Bien-Aimé (str. 3), c'est un amour à la fois humain et surnaturel qui s'exprime ici. Un amour qui est source de « martyre », et sans doute faut-il donner toute sa force à ce mot jailli spontanément (str. 4). Comme une fiancée impatiente, Thérèse souffre le martyre par cet amour de Jésus qui ne peut s'épanouir encore en sa présence. Elle n'en soupire que plus ardemment vers ce ciel où elle pourra « aimer sans mesure et sans lois » (remarquer la force de l'expression).

Note 1.  Un mot rare chez Thérèse qui confirme le ton passionné de la strophe.

Note 2.  Un affectueux reproche à Jésus qui la laisse si longtemps « sur la rive étrangère » - son « unique martyre », car, à côté de cela, les souffrances d'ici-bas ne comptent pas pour Thérèse: ce n'est pas le désir d'en être délivrée qui la fait « soupirer » vers le ciel.

Note d'introduction à la POESIE  N  34
JETER DES FLEURS

- DATE: 28 juin 1896. - COMPOSEE POUR: Mère Agnès de Jésus, pour sa fête (Pauline). - PUBLICATION: HA 98; trois vers corrigés. - MELODlE: Oui, je le crois, elle est immaculée.

    Chaque soir de juin 1896, Thérèse et les cinq jeunes soeurs du noviciat se retrouvent après complies, autour de la croix de granit du préau. Elles recueillent les pétales au pied d'une vingtaine de rosiers et les lancent vers le Crucifix. Le rite symbolique est de nature à plaire à Mère Agnès de Jésus.

    Malgré quelques trouvailles, le texte n'a pas de grandes prétentions poétiques. Sa grâce virgilienne, la tendresse de l'expression, le charme des images donnent un peu le change sur la force réelle du symbole, si riche dans le cas présent. Peut-être aussi la sensibilité du lecteur s'agace-t-elle des stéréotypes associés l'image de Thérèse (« jeter des fleurs », « rose effeuillée », évoquant irrésistiblement la statue Saint-Sulpice, « petits anges ») dont ce poème est un des lieux privilégiés. Il serait dommage que cela fasse négliger une poésie essentielle du répertoire thérésien, d'autant que le symbole plonge ses racines dans l'enfance de Thérèse (MsA  17,1r ).

    L'étape ultime de toute sa vie d'amour sera chantée dans Une Rose effeuillée (PN 51). L'annonce imagée de sa mission posthume, « une pluie de roses » (CJ 9.6.3 ), dévoile - ou mieux, ne devrait pas voiler - l'unique ambition de Thérèse, au ciel comme sur la terre: aimer Jésus et le faire aimer.

Note 1.  Thérèse cite ces vers 3-4 en CJ 14.9.1. La « rose printanière » est alors elle-même à quinze jours de la mort.

Note 2.  Un désir très ancien chez Thérèse (cf. LT 74  95 115 134), un geste qui s'apparente à celui de Véronique (cf. LT 98).

Note 3.  Cf. MsB 4,1r /v  et CJ 6.8.8.

Note 4.  Beau vers racinien qui évoque le Ps 44, 12 inversé (Ps 45,12)

Note 5.  Première des onze mentions de « lutter » dans les Poésies et Récréations pieuses, jusqu'à mars 1897; cf. Poésies, II, p. 260. Elles ont presque toujours une visée apostolique. Ce vocabulaire guerrier est l'écho affaibli de la pièce très militante, Le Triomphe de l'Humilité (RP 7), Jouée quelques jours auparavant (21/6/1896).

Note d'introduction à la POESIE  N  35
A NOTRE-DAME DES VICTOIRES

- DATE: 16 juillet 1896. - COMPOSEE POUR: elle-même et le Père Roulland. - PUBLICATION: HA 98; dix-huit vers corrigés. - MELODIE: pas d'indication.

    Plutôt que de la poésie, de la prose rimée; mais cette page représente un aspect important de la vocation de Thérèse. La fraternité avec le P. Roulland, qui s'embarque le 2 août pour la Chine, réactive puissamment sa flamme missionnaire et apaise provisoirement ses grands désirs d'efficacité apostolique. Elle sera « apôtre » et - « quel espoir! » - « martyre » par procuration; mieux, par cette « communion des saints » qui se révèle de plus en plus à elle.

    Tout cela met de l'huile sur le feu. Bientôt ses désirs sont cause d'un « véritable martyre » (MsB 3,1r ). Il faut lire à la suite ce poème et la lettre incandescente du 8 septembre 1896 (Ms B) pour mesurer les progrès de cet incendie d'amour. Il ne lui suffit plus d'être associée « aux oeuvres d'un missionnaire ». Pour satisfaire des « désirs plus grands que l'univers », il lui faut s'approprier « les actions de tous les saints », « embrasser tous les temps et tous les lieux ». Une seule solution: « être l'Amour... au Coeur de l'Eglise », jusqu'à l'holocauste absolu.

    « Une course de géant », vraiment en ces trois mois de l'été 1896.

Note 1.  Thérèse a reçu de grandes grâces de Notre-Dame des Victoires, dont elle a visité le sanctuaire à Paris (cf. MsA 29,2v; MsA 56,2v; cf. aussi LT 244; CJ 7.8.3; et les grandes familles missionnaires d'alors confient à celle-ci leur apostolat. Le P. Roulland a célébré une de ses premières messes à Notre-Dame-des-Victoires. Sa congrégation (les Missions Etrangères de Paris) l'invoquait sous les titres de « Reine des Vierges, Reine des Apôtres, Reine des Martyrs » que reprend ici Thérèse.

Note 2.  Cf. MsC 32,1r , MsC 33,1r /v; LT 189 193, etc.

Note 3.  Pensée de Thérèse d'Avila, Chemin de la Perfection, chap.X cf. LT 198.

Note 4.  Le sort des enfants morts sans baptême l'a préoccupée très jeune; cf. DE, p. 445. « Faire baptiser les petits enfants » est un de ses projets posthumes; cf. CJ 13.7.17; DE/MSe 13.7.1; PN 44,10.

Note 5.  L'écriture penchée et grossie de ce vers, les points d'exclamation et la ligne de points de suspension disent l'enthousiasme de Thérèse à cette perspective.

Note 6.  Illustration de la « communion des saints » où chacun

reflète la grâce de l'autre; cf. déjà LT 182 et LT 185, et bientôt MsB 2,2v  et MsB 4,1r . Idée reprise avec insistance à l'infirmerie: CJ 13.7.12 ; 15.7.5, etc.

Note d'introduction à la POESIE  N  36
JESUS SEUL

- DATE: 15 août 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de l'Eucharistie, à sa demande,

pour sa fête et son premier anniversaire d'entrée au Carmel. - PUBLICATION: HA 98, deux vers corrigés . - MELODIE: Près d'un berceau.

    Thérèse excelle à se mettre à la place d'autrui tout en s'exprimant pleinement. Dans Jésus seul, il est facile, certes, de reconnaître la grande passionnée de Jésus de l'été 1896; mais on peut tout aussi bien y lire une biographie spirituelle de Marie de l'Eucharistie.

    A cette époque, Thérèse vit des semaines d'une exceptionnelle densité spirituelle. Sans être aussi opaque qu'elle le deviendra en 1897, sa « nuit » la rejette avec plus de passion que jamais vers la Personne de Jésus. Le 6 août, elle s'est consacrée à la Sainte-Face (avec deux novices) en une prière tout amoureuse (Pri 12). Combattante avec le P. Roulland, qui vient de partir pour la Chine, elle retrouve dans Isaie, avec des harmoniques renouvelées, les beaux textes de l'enfance spirituelle (cf. LT 196). Elle aspire de plus en plus à « aimer comme un petit enfant ». Autant de désirs véhéments et contrastés qu'elle intègre en la simplicité d'une vocation unique (cf. Ms B.).

    Le poème parle le langage de l'amour humain, à la manière du Cantique des cantiques. Par un de ces renversements dont Thérèse a le secret, la dernière strophe incite à une attitude bien différente de celle du départ. Au début, la créature proposait son amour comme à la cantonade: « Qui pourra? », « Quel coeur voudra? » Elle découvre maintenant un Coeur d'une tendresse plus débordante encore que le sien: un amour qui se fait pauvre, suppliant, qui « mendie » les soupirs et les larmes de sa créature. On ne résiste pas à pareil amour, on lui « abandonne tout ».

    L'amour pour « Jésus seul » est le programme proposé par Thérèse à la générosité de Marie de l'Eucharistie, à mi-chemin entre le « repos » du premier cantique pour sa cousine (PN 21) et le violent « combat » du chant de profession (PN 48). L'antithèse « enfant-guerrier » est soulignée par la graphie italique que Thérèse réserve aux mots importants. C'est le vocabulaire du MsB 2,2v  et de LT 194.

Note d'introduction à la POESIE  N  37
( Cette même note est valable pour PN 38 et 39.)

« - (POUR JEANNE ET FRANCIS LA NEELE) - »

- DATE: 21 août 1896. - COMPOSEES POUR: M. et Mme La Néele, pour la fête de Jeanne:

PN 37 pour les deux èpoux,

PN 38 pour Jeanne,

PN 39 pour le docteur Francis La Néele,à sa demande. - PUBLICATION: Poésies, 1979. - Aucune indication de mélodies.

    Thérèse est requise de versifier pour la fête de Jeanne La Néele: un compliment malicieux (PN 37), une prière confiante, réconfortante pour sa cousine, qui souffre tant de ne pas avoir d'enfant (LT 131 150 152 178 255, etc.), et un acrostiche bien frappé pour Francis, le « Savant Docteur », le médecin chrétien au caractère chevaleresque, consacré « défenseur de l'Eglise ».

Note d'introduction à la POESIE  N  40
« - LES SACRISTINES DU CARMEL - »

- DATE: début novembre 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie-Philomène de Jésus, à sa demande, et les autres sacristines. - PUBLICATION: HA 98 (Cantique pour les Sacristines du Carmel et pour les Soeurs chargées de l'office des Pains d'autel); cinq vers corrigés. - MELODIE: pas d'indication.

    On évoquerait volontiers ici quelque chose comme une échelle de Jacob, pour cet échange mystérieux entre le ciel et la terre, dont les sacristines sont les agents inlassables, qui s'exprime en des strophes pleines de douceur, entre ciel et terre.

    Douceur discrète de la « femme au foyer », si l'on ose dire: épouse « plus heureuse qu'une reine » (str. 3), dont le coeur reste attentif à son Epoux, tandis que ses mains travaillent avec diligence pour lui. Douceur discrète de la carmélite aussi, associée à l'apôtre à la place qui est sienne, celle d'accompagnatrice cachée. Dans l'un et l'autre cas, auxiliaire devenue semblable à celui qu'elle seconde.

    A ce signalement répond parfaitement la première destinataire de la poésie, soeur Marie-Philomène, qui a demandé à son ancienne compagne de noviciat de lui composer quelques couplets à chanter dans la solitude.

    Sur un ton très modeste, la seconde partie (str. 7-10) apporte une réponse à l'apparent défi du Manuscrit B: Thérèse y proclamait, entre autres aspirations brûlantes, son désir du sacerdoce, irréalisable du fait des circonstances. Ici elle chante sa manière concrète d'avoir part sans délai à la « mission sublime du Prêtre ». « Transformée » en Jésus par l'Eucharistie, « changée » en Lui, ne devient-elle pas un « autre Christ », comme on aime alors à définir le prêtre? Et elle montre la part qu'elle prend à la Mission, à la Pénitence, à l'Eucharistie.

    Aucun complexe d'infériorité, par conséquent vis-à-vis des « hommes », des prêtres. Aucune présomption non plus: pour Thérèse, c'est Jésus qui agit avec la collaboration des hommes... et des femmes.

    Une belle image pour conclure ce poème très intime: le « ciboire » se dilate aux dimensions infinies du ciel, qui n'est plus seulement « peuplé » d'élus (PN 24,16), mais « comblé ». Pas de « places vides » (LT 135). Dans ce but, Thérèse va « lutter sans cesse » (PN 45,6). Au ciel même, pas de repos usqu'à ce que « le nombre des élus (soit) complet » (cf.CJ 17,7).

Note d'introduction à la POESIE  N  41
 « - COMMENT JE VEUX AIMER - »

- DATE: fin 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Saint-Jean de la Croix, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98 (Sous le titre Encore un chant d'amour); quatorze vers corrigés. - MELODIE: Credo d'Herculanum, « Je crois au Dieu ».

    Un poème qui semble jaillir d'un trait sous la richesse du flux intérieur, pour une soeur assez secrète, une « épouse fidèle » (3,7), trop rigide sans doute, mais qui demande volontiers conseil à Thérèse. Celle-ci l'entraîne à sa suite, avec ces verbes si thérésiens (réjouir, plaire, charmer, consoler), la str. 2 comme un brasier ardent et calme, la str. 3 plus mouvementée par le désir et l'approche de la mort, de l'Epoux vraiment « Sauveur » dans cette admirable finale: « Viens, tout est pardonné », précédant le repos ineffable sur le coeur de Jésus: car « tu m'as beaucoup aimé ».

Note d'introduction à la POESIE  N  42
« - ENFANT, TU CONNAIS MON NOM - »

- DATE: décembre 1896. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de Saint-Joseph, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98 (sous le titre A l'Enfant Jésus); trois vers corrigés. - MELODIE: « Où vas-tu quand tout est noir? »

    Encore un poème sur commande, où Thérèse joue du balancement entre « l'enfant » et « l'orage », avec le petit Jésus apaisant la tempète... L'enfant qui dort (ou plutôt ne dort pas...) pendant l'orage fait partie des archétypes de l'enfance. Jésus, lui, veut dormir comme plus tard dans la barque... Un jeu subtil.

    Cette douce incantation est particulièrement adaptée à la destinataire, une compagne à l'humeur tempétueuse, dont Thérèse a entrepris l'apprivoisement. Car cette violente est aussi une tendre, que des mots enfantins désarment bien mieux qu'un raisonnement. Des couplets comme ceux-ci pouvaient transformer une mer orageuse... en mère câline, berçant « tendrement » la « petite tête blonde » de l'Enfant qui s'abandonne à elle pour l'amener à s'abandonner à lui.

Note d'introduction à la POESIE  N  43
« - LA VOLIERE DE L'ENFANT JESUS - »

- DATE: Noël 1896. - COMPOSEE spontanément, pour la Communauté au soir de Noël. - PUBLICATION: HA 98; quatre vers corrigés. - MELODIE: Au Rossignol.

    Une belle image donne son envol à ce « Noël des oiseaux », qui file un peu longuement la comparaison de la volière et du Carmel. Mais pour une récréation de grande fête on peut se permettre des débordements... Chaque oiseau chante ici dans son registre propre: colombe, alouette, roitelet, pinson. Comme l'oiseau de l'Evangile, « qui ne sème ni ne moissonne », la carmélite reçoit « tout de la main » de Jésus; d'où sa gaieté et son abandon, et sa consécration à « l'unique nécessaire, aimer ». A la fin, « tous les oiseaux » libérés prennent ensemble « leur essor vers le ciel », où ils poursuivent leur chant de louange.

    Dix ans plus tôt, une volière égayait « la pauvre mansarde » de Thérèse (MsA  42,2v ); au Carmel, les oiseaux continuent à peupler ses rêves (MsA  79,1r ); pendant l'été 1896, avec le Ms B. la valeur symbolique de l'oiseau prend une dimension nouvelle, signe par excellence d'unité dynamique, et même si « s'envoler n'est pas en son petit pouvoir », comme l'oiseau est chant autant que vol, au coeur même de la tempête, des épreuves du corps et de l'âme, Thérèse ne renoncera pas à chanter (str. 10; cf. PN 52,15 et MsB 5,2v ).

Note 1.  Cf. MsB 5,2v  et PN 3,53-54.

Note 2.  Cf. MsB 5,1r /v .

Note d'introduction à la POESIE  N  44
« - A MES PETITS FRERES DU CIEL - »

- DATE: 28 décembre 1896. - COMPOSEE: spontanément, pour elle-même. - PUBLICATION: HA 98 (Sous le titre A mes petits frères du Ciel, les Saints Innocents); quatre vers retouchés. - MELODIE: La rose mousse, ou bien Le fil de la Vierge.

    Depuis l'été 1896, où elle a redécouvert les plus beaux textes sur l'enfance, Thérèse pense beaucoup aux Innocents. Pendant sa retraite de septembre, elle peint, en double exemplaire, une image souvenir de ses quatre petits frères et soeurs morts bébés. Au verso, elle transcrit des versets scripturaires très significatifs (cf. Ima 5 et 6 EDV 2). A leur lumière, les couplets de cette poésie proclament la miséricorde gratuite, voire scandaleuse, déployée en faveur d'enfants qui n'ont jamais eu l'usage de leur volonté, et pour qui « le Sauveur » seul « a remporté la victoire » Il y a dix ans, ses « petits frères du ciel » avaient libéré Thérèse du tourment des scrupules ( MsA  44,1r ); aujourd'hui leur exemple lui épargne l'angoisse des « mains vides » (cf. CJ 23.6.1).

    Dans un « excès d'amour » (MsA  4,2v ), Thérèse va même jusqu'à « souhaiter la mort » à beaucoup de petits baptisés, non pas d'abord « pour qu'ils aillent au Ciel » mais pour offrir à Jésus ces « fleurs fraîches écloses » qui ont sa préférence...

    On notera que Thérèse n'est pas dupe de son imagerie, un peu trop longuement filée (cf. CJ 21/26.5.9); c'est à un univers spirituel, radieux de fraîcheur, de lumière et de joie, que nous renvoient fleurs, enfants et monde stellaire.

Note 1.  Il n'est pas question d'enfants-martyrs dans ce poème; c'est Jésus, et non le persécuteur, qui cueille ses lys. La référence de HA 98 aux Saints Innocents est donc inexacte.

Note 2.  Cf. LT 124.

Note 3.  Cf. LT 182, qui renvoie à la Prière embrasée de Jean de la Croix.

Note 4.  Pour Thérèse et Céline, il y aura mieux encore que les « genoux » des Elus: ceux de Jésus lui-même... Cf. LT 211, billet contemporain de PN 44; et PN 18,54.

Note 5.  Une ravissante invention poétique pour l'idée que le royaume de Dieu est donné aux petits et non pas aux savants...

Note 6.  Ces images cosmiques sont d'autant plus fortes qu'il s'agit de petits enfants; cf. RP 2,7r .

Note 7.  Cf. CJ 5.7.3.

Note 8.  Cf. RP 2,6v .

Note 9.  Thérèse « réclame » beaucoup dans les Poésies (PN 12,8 17,5 24,11 28,4 29,8 31,2 35,4 36,1 41,2 et ici

Note d'introduction à la POESIE  N  45
« --  MA JOIE!  -- »

- DATE 21 janvier 1897. - COMPOSEE POUR: Mère Agnès de Jésus, pour sa fête; - PUBLICATION: HA 98 (Ma Paix et ma Joie); quatorze vers corrigés. - MELODIE: Où vas-tu, petit oiseau?

    « Toute mon âme est là », dit simplement Thérèse en remettant Ma Joie! à Mère Agnès pour sa fête, au moment où elle aborde les passes les plus terribles de son épreuve de la foi et bientôt de l'agonie. Derrière une expression et des images apparemment naïves, c'est une attitude de foi et un combat mystique qui se jouent et s'expriment, sans recherche artistique, mais avec une intensité intérieure et une force vitale surprenantes. Chaque mot pèse son poids d'expérience et de maturité, et le déroulement des strophes nous fait vraiment pénétrer « l'âme » de Thérèse.

    Ce poème annonce déjà la page fameuse de juin 1897: « Seigneur, vous me comblez de joie par tout ce que vous faites » (MsC 7,1r ), même si, en janvier, cette joie est encore un acte de foi très volontaire.

    Il ne suffit pas à Thérèse de croire à la joie, d'accepter la souffrance, de cacher ses larmes, de sourire à Jésus qui se dérobe: sa joie est de « lutter sans cesse » pour enfanter des élus. Cette notation brève n'en colore pas moins tout le poème: inconsciemment, Thérèse laisse échapper que tous ses paradoxes et ses antithèses, elle les a « voilés sous des fleurs » et que sa joie, c'est une dure lutte incessante attisée par le feu de l'amour (6, 3; 7, 5-6).

Note 1.  La deuxième strophe poursuit le paysage apparemment idyllique de la première, mais l'interrogation des vv. 3-4 montre ce que cette gaieté a, sinon de forcé, du moins de voulu. Dans les vv. 5-8, le voile se déchire (cf. MsC 4,2v  et MsB 4,2v )

Note 2.  L'épreuve de la foi; cf. PN 32,5-8.

Note 3.  Un vers d'une grande bravoure, que Thérèse signera par toute sa conduite jusqu'à la mort. Après la « nuit de la vie » (PN 12, 9, 3; 13, 18, 1), elle est vraiment dans la nuit noire: « nuit de la terre » (PN 48, 4, 3 ), « nuit de la foi » (PN 54, 15, 8 et aussi 54, 16, 2).

Note 4.  Cf. LT 141+ , et PN 11,3, 5; 13, 5; 31,4; 54,6; MsC 3,1r .

Note 5.  Cf. Jean de la Croix, Cantique spirituel, Explication des str. XX et XXI: « Pour ce qui regarde la vie ou la mort, sa volonté est parfaitement soumise et abandonnée à celle de Dieu... dans un parfait abandon au plaisir divin »; ou la Vive Flamme, Explication du vers: « Achevez enfin, si c'est votre volonté. » Nombreuses notations dans les Derniers Entretiens sur cet abandon de Thérèse devant la vie ou la mort, parce que « c'est ce qu'Il fait que j'aime » (CJ 27.5.4).

Note d'introduction à la POESIE  N  46
« - A MON ANGE GARDIEN - »

- DATE: janvier 1897. - COMPOSEE: spontanément, et dédiée plus tard à soeur

Marie-Philomène de Jésus. - PUBLICATION: HA 98; trois vers corrigés. - MELODIE: Par les chants les plus magnifiques.

    Le ton de ferveur calme du poème est caractéristique de la dernière époque, moins visionnaire, moins baignée de consolation sensible. Les thèmes esquissés sont nombreux, avec au centre la strophe 3 où Thérèse se considère, semble-t-il, comme passée dans un autre monde.

    Après ces couplets marqués par l'humilité, le ton glorieux débouche tout à coup dans une finale presque exultante, à la manière des psaumes avec ces « A toi... A moi... A moi... Avec.. Avec... » en début de vers, et les syllabes riches: « Royaume, Gloire, Richesse, Roi des rois, ciboire, Croix », souvent à la rime. Le terme de la petite voie peut demeurer caché, c'est dans la « patx » que Thérèse y tend, en redisant cette litanie de gloire où se concentrent en quelques vers quantité de biens éternels, de « joies qui dureront toujours ».

Note 1.  L'ange gardien est le compagnon de Thérèse sur la « petite voie ». Cette scène familière n'est pas sans rappeler l'enfance de Thérèse, quand son père la guidait par la main (cf. MsA 18,1r; PN 8, str. 6).

Note 2.  Comparer avec MsA  38,2v /39r .

Note 3.  L'humilité prend une tonalité et des développements nouveaux chez Thérèse à partir de l'été 1896 et surtout en 1897 sous le régime de « l'épreuve de la foi ».

Note 4.  C'est la première fois que Thérèse désigne les « pécheurs » comme ses « frères »; prélude à « la table des pécheurs » du MsC 6,1r . Voir aussi PN 54,4 54,7 et strophe 20.

Note d'introduction à la POESIE  N  47
« - A THEOPHANE VENARD - »

- DATE: 2 févricr 1897. - COMPOSITION  spontanée. - PUBLICATION: HA 98 . dix vers corrigés. - MELODIE: Les adieux du martyr.

    « Mon âme ressemble à la sienne », dira Thérèse à ses soeurs (DE, p. 422) et elle leur remettra, pour souvenir d'adieu (LT 245), une brève anthologie des lettres de ce « petit saint », missionnaire martyr au Tonkin, dont le P. Roulland lui avait signalé la biographie. Dès le 21 novembre 1896, elle avait copié dans son « carnet scripturaire » trois pages d'extraits de ces lettres (cf. « Ecrits divers » EDV 4).

    Pour « chanter » son bienheureux ami, Thérèse retrouve les accents que lui inspirait naguère sa « sainte de prédilection », Sainte Cécile. Des chants et des fleurs, mais aussi la souffrance et le martyre, l'apostolat vigoureux, « le Glaive et le Feu », ce sont là des thèmes qui l'inspirent.

    Le 19 mars, en envoyant le poème au P. Roulland (cf. LT 221), elle attire son attention sur l'avant-dernière strophe. Elle dévoile ainsi son projet missionnaire: rejoindre, si sa santé ne s'y oppose, la récente fondation d'Hanoï. Espoir déraisonnable, mais le désir missionnaire ne cesse de grandir en son coeur et, en ces mêmes semaines, sa confiance s'affermit de « revenir sur la terre » pour y travailler sans répit « jusqu à la fin du monde » (CJ 17.7).

    A l'infirmerie, le portrait de Théophane Vénard ne la quittera plus et l'assistera dans l'épreuve (CJ 10.8.1; 10.8.3; 19.8.5; 20.8.13; 6.9).

Note 1.  Comme Thérèse, Théophane écrivait des poésies.

Note 2.  Citation d'une lettre du 20/1/1861; cf LT 245+.

Note 3.  Réponse authentique au bourreau, un cynique petit bossu, qui demanda au jeune homme « ce qu'il lui donnerait pour être exécuté habilement et promptement ». Et la tête ne tomba qu'au cinquième coup de sabre.

Note 4.  Autre citation de Théophane.

Note 5.  Le vocabulaire guerrier annonce Mes Armes, la prochaine poésie.

Note 6.  Cf. CJ 16.8.3.

Note d'introduction à la POESIE  N  48
« - MES ARMES - »

- DATE: 25 mars 1897. - COMPOSEEE POUR: Soeur Marie de l'Eucharistie, pour sa profession. - PUBLICATION: HA 98; trois vers corrigés. - MELODIE: Chant du départ des Missionnaires, « Partez, hérauts de la bonne nouvelle ».

    Une poésie nerveuse, guerrière, tendue, jetée sur le papier comme on livre bataille. Une Thérèse sûre d'elle comme de Dieu, dans le creuset de l'épreuve comme Jeanne d'Arc sur son bûcher. Elle sait qu'elle est reine, elle est la Reine qui combat, fourbit ses armes pour triompher, avec pour premier souci l'efficacité.

    La citation de saint Paul en épigraphe (empruntée à la règle du Carmel) introduit directement à cet « adoubement du chevalier » - l'audacieuse juxtaposition de deux versets indépendants du Cantique des cantiques donne l'image d'une Reine formidable dans sa toute- puissance, « terrible comme une armée rangée en bataille, semblable à un choeur de musique dans un camp d'armée ». Il faut un véritable regard poétique pour forger ainsi une citation aussi éclatante, hermétique et antithétique, comme source d'inspiration propre à soulever une profession religieuse, et à brosser une allégorie complète des voeux, sujet ingrat par excellence pour un poème.

    La destinataire, c'est Marie Guérin, à la fois « petit ange » et « femme forte » (LT 178), « petit enfant » et « guerrier vaillant » (PN 36), mais aussi, en transparence, soeur Geneviève, frustrée l'année précédente (cf. PN 27), et toujours enflammée par « les idées de chevalerie ».

    Mais pour Thérèse, il s'agit de bien autre chose que d'un roman de chevalerie, méme si le langage allégorique risque de donner le change (cf. LT 224); c'est dans « le vrai de la vie » (cf. MsA 31,2v ), et bientôt de la mort, qu'elle livre bataille. « En souriant » (comme son ami Théophane), « en chantant » (comme une épouse aimante), elle lutte jusqu'à la limite de ses forces, avant de tomber « les armes à la main » (noter la puissance de cette finale).

Note 1.  On remarquera le vocabulaire très paulinien de cette poésie, inspirée par Ephésiens 6, même si les allégories diffèrent: chez Paul, « la Vérité pour ceinture, la Justice pour cuirasse, le Zèle à propager l'Evangile pour chaussures, le bouclier de la Foi, le casque du Salut et le glaive de l'Esprit »; chez Thérèse, « l'armure », ce sont les « voeux sacrés: la Pauvreté, lance et casque; le glaive de la Chasteté; la cuirasse de l'Obéissance; le bouclier de mon coeur ».

Note 2.  Cf. PN 26,9.

Note 3.  Cf. RP 7,1r .

Note 4.  Le glaive comporte pour Thérèse un arrière-plan

biblique, à la fois Mt 10,34 et Ep 6,17; cf. PN 47,5 et Pri 17.

Note 5.  Cf. RP 7,3r .

Note 6.  Thérèse retrouve un instant (1-4) le ton des poètes romantiques (Vigny, Lamartine, Hugo) qui affectionnent les dialogues fantastiques à travers les espaces infinis... Avec l'antithèse « lumière/nuit », l'épreuve de la foi apparaît dans toute son intensité; cet enracinement existentiel du poème donne son caractère d'authentique bravoure à ce qui aurait pu sembler littérature et bravade.

Note 7.  Après le choc de l'affrontement, la détente. La douceur de la féminité reprend ses droits, à l'enseigne de sainte Cécile (« la Vierge », avec mention de la lyre; cf. PN 3).

Note 8.  Cette mort au champ d'honneur aurait plu à Thérèse d'Avila: « Les défenseurs de l'Eglise (...) peuvent mourir; être vaincus, jamais » (Chemin de la Perfection, chap. III).

Note d'introduction à la POESIE  N  49
« -A NOTRE-DAME DU PERPETUEL SECOURS - »

- DATE: mars 1897. - COMPOSEE POUR: Soeur Marie de la Trinité, à sa demande. - PUBLICATION: inédit en HA; pour la première fois dans une revue des rédemptoristes «Le Perpétuel Secours» Haguenau, janvier 1934. - MELODIE: pas d'indication.

    Toute enfant, Marie-Louise Castel se sent attirée par l'image byzantine de Notre Dame du Perpétuel Secours. Dans le regard mystérieux de la Vierge, elle trouve le miroir de sa conscience enfantine: sourire pour sa sagesse, tristesse pour sa méchanceté. Secourue par la Vierge en 1894 pour son entrée à Lisieux, en 1897 elle demande la force de mener sa vie d'immolation pour les prêtres à Celle qui, selon l'interprétation courante du tableau miraculeux, rassure et fortifie l'Enfant Jésus effrayé par la vision des instruments de sa Passion. Thérèse rassemble en quelques vers faciles les pensées de Marie de la Trinité pendant sa retraite.

Note d'introduction à la POESIE  N  50
« - A JEANNE D'ARC - »

- DATE: mai (?) 1897. - COMPOSEE spontanément. - PUBLICATION: Poésies 1979. - MELODIE: pas d'indication.

    L'année de sa mort, Thérèse revient à Jeanne d'Arc (qui l'accompagne depuis l'enfance), comme pour s'identifier à elle au seuil de sa propre passion. A l'infirmerie, elle se référera souvent à l'héroïne.

    Ce n'est pas dans la victoire et la gloire que Jeanne s'accomplit, mais dans le « cachot » et la « trahison » , où elle-même s'identifie à Jésus. Et Lui, par sa mort, donne à toute souffrance « son charme ». Thérèse se trouve pareillement « au fond d'un noir cachot, chargée de lourdes chaînes » par l'épreuve de la foi; elle boit à « la coupe amère du Bien-Aimé » par la maladie. A nous aussi, elle apparaît « plus brillante et plus belle dans sa sombre prison ». La « trahison » même ne lui a pas été épargnée. Jeanne d'Arc vient d'être victime d'une nouvelle félonie, et c'est elle-même, Thérèse, qui a prêté ses traits à la Prisonnière ainsi bafouée par Leo Taxil le 19 avril (cf. RP 7+).

    Il est des souffrances d'une nature telle qu'on doit les vivre seul: écrit au crayon sur un papier bleu, ce poème excellent et dense dans sa simplicité, avec ce grand mouvement de la gloire à l'amertume et à la mort, remontant jusqu'à l'« amour » qui transfigure, est resté ignoré jusqu à ces récentes années.

Note 1.  S'il est difficile d'appliquer ces vv. 3-4 à Thérèse (elle, si entourée dans sa maladie), on notera d'une part son attention à laisser ignorer qu'elle est dans un « cachot » (ou tunnel), d'autre part cet aveu voilé de CJ 11.7.1 et 6.8.1: « Il n'y a personne qui me connaisse » (Ps 141, 5 (Ps 142,5).

Note d'introduction à la POESIE  N  51
« - UNE ROSE EFFEUILLEE - »

- DATE: 19 mai 1897. - COMPOSEE POUR: Mère Henriette, du Carmel de Paris, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98 (La rose effeuillée); cinq vers corrigés. - MELODIE: Le fil de la Vierge, ou bien La rose mousse.

    Peu de mystiques sans doute sont allés aussi loin que Thérèse, minée par la maladie, à bout de force et qui offre son « rien » en se jetant sous les pas de Jésus, dans un acte de pur et total amour. Ainsi la découvre-t-on ici: elle ne demande rien, elle s'abandonne, elle est presque déjà au-delà de la mort, on dirait presque au-delà de l'amour.

    En mai, Thérèse n'est plus en mesure de participer à la liturgie florale des novices (cf. PN 34). Elle renonce aux actes de communauté l'un après l'autre. Une tâche suprême lui reste désormais: « Je dois mourir ». Mourir en se dissolvant au fil des jours, telle une « rose » qui « s'effeuille ». Dans l'oblativité la plus absolue: « sans partage, sans recherche, sans regret », sans mise en scène (« sans art »). Sa générosité n'a d'égale que sa délicatesse: que sa vie ainsi « prodiguée » soit seulement douceur sous le « petit pied » de Jésus enfant, sous les « derniers pas » de l'Homme de douleurs. Le symbole, aujourd'hui apparemment usé, de la rose effeuillée surgit ici dans sa pathétique beauté, dans l'authenticité du vécu.

    Thérèse ne rêve même plus de se donner à Jésus, mais de s'effeuiller sous ses pas, de mourir en se dissolvant. Elle développe cette idée dans les strophes 3 et 4 jusqu'à un point où elle n'était pas encore allée: « La rose en son éclat peut embellir ta fête, mais la rose effeuillée simplement on la jette (noter la force de ce mot en fin de vers) au gré du vent » (c'est-à-dire nulle part, n'importe où). La rose effeuillée se donne « pour n'être plus », ce qui est le comble de l'abandon; on n'y fait même pas attention (4, 1), ce n'est qu'un « débris ». Thérèse « l'a compris »: elle a « prodigué sa vie, son avenir », elle est « à jamais flétrie - Je dois mourir ». Ainsi, elle donne la preuve ultime de son amour, sans savoir ce que Jésus en fera. Elle n'est plus qu'une rose effeuillée, c'est-a-dire rien.

    Thérèse répond à une demande d'une carmélite de Paris, ancienne prieure, qui, entendant dire merveille de ses talents poétiques, la met quelque peu au défi: « S'il est vrai que cette petite soeur est une perle (...) qu'elle m'envoie donc une de ses poésies, et je verrai cela par moi-même », proposant même, selon Marie de la Trinité, le thême de la rose effeuillée.

    « Mère Henriette en fut très contente (...) trouvant seulement qu'il manquait un dernier couplet expliquant qu'à la mort, le bon Dieu recueillerait ces pétales pour en reformer une belle rose, qui brillerait toute l'éternité. » Méprise complète: pour Thérèse, « aimer, c'est se donner » sans espoir de retour, et elle répliqua: « Que la bonne Mère fasse elle-même ce couplet comme elle l'entend, pour moi je ne suis pas du tout inspirée pour le faire. Mon désir est d'être effeuillée à tout jamais, pour réjouir le bon Dieu. Un point c'est tout. »

Note 1.  Le sentiment de la Beauté est très vif chez Thérèse (cinquante-six emplois du mot dans les écrits; vingt-huit fois cette beauté est celle de Jésus). Beauté suprême en PN 24,31 28,2 RP 2,1r  et RP 2,8r; RP 4,3r .

Note d'introduction à la POESIE  N  52
 « - L'ABANDON EST LE FRUIT DELICIEUX DE L'AMOUR - »

- DATE: 31 mai 1897. - COMPOSEE POUR: Soeur Thérèse de Saint-Augustin, à sa demande. - PUBLICATI0N: HA 98 (L'abandon); trois vers corrigés. - MELODIE: Si j'étais grande dame.

    Une chanson, mais qui va au-delà d'elle-même, une chanson pour passer « l'orage » (str. 2) et se donner du coeur, mais calme, ferme, « en paix » (le mot revient quatre fois). L'assurance des quatre dernières strophes n'est pas feinte: c'est le véritable « abandon au-delà des consolations sensibles. Moins frémissant, plus avare de confidences qu'Une Rose effeuillée, ce poème est aussi personnel.

    Aussi vertueuse que rigide, la dédicataire avait fait « le voeu d'abandon au bon plaisir de Dieu », non sans en escompter « quelque supériorité dans la perfection ». Pour Thérèse, l'abandon n'est pas « l'ouvrage de celui qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde » Reconnaissant en elle cet abandon total face à la mort, elle en fera hommage à son unique auteur: « Maintenant j'y suis; le bon Dieu m'y a mis, il m'a prise dans ses bras et m'a posée là (CJ 7.7 3).

Note 1.  Belle image d'un arbre à la Chagall dont « la racine se trouve dans les cieux » Le symbole de l'arbre est rare chez Thérèse (ici, unique emploi dans les Poésies, et en LT 137, l'arbre de Zachée).

Note 2.  Ce fruit est l'antithèse de celui de la Genèse (3, 6): on peut y toucher sans crainte (Gn 3,3) et en manger: il apporte, non le désordre du péché et la mort, mais « un océan de paix » et le bonheur dès cette vie. Gn 3,3-6
Note 3.  Dans ces str. 7-9, on retrouve le ton, les couleurs de PN 3, Sainte Cécile (vv. 29-32), « la sainte de l'abandon ».

Note 4.  Thérèse « attend en paix », mais une attente qui n'a rien de paresseux: la fugue soudaine de « l'alouette » (str. 16), dans une ascension verticale qui crève « l'épais brouillard » (MsC 5,2v ) le dit assez. Elle évoque irrésistiblement l'acte anagogique enseigné par Jean de la Croix: pour l'âme qu'assaille la tentation, le meilleur est de s'envoler en Dieu, d'un bond... Thérèse vole même « plus haut que l'alouette »: le regard peut suivre l'oiseau dans le ciel, mais on ne peut voir voler l'âme de la carmélite jusqu'aux confins de cette Terre promise où l'Arbre de vie plonge ses racines.

Note d'introduction à la POESIE  N  53
 « - UN LYS AU MILIEU DES EPINES - »

- DATE: mai 1897. - COMPOSEE POUR: soeur Marie de la Trinité, à sa demande. - PUBLICATION: HA 98 (« Un lis au milieu des épines »); treize vers corrigés. - MELODIE: L'envers du ciel.

    Malgré sa tonalité lamartinienne, ce poème d'une fermeté que confirme sa graphie, d'une étonnante énergie chez une telle malade, est très dépouillé, avec une frappe classique et une réduction notable des adjectifs.

    C'est un « chant des miséricordes » que Thérèse prête à Marie de la Trinité. « Faible et sans vertus », le constat humblement accepté par celle-ci fait d'elle une candidate de choix pour l'oeuvre de « l'amour consumant et transformant » (LT 197). Pour Thérèse surtout, plus que jamais, il n'y a plus que l'amour (cf. LT 242, fin).

    Une note d'espièglerie éclaire la strophe 3, évoquant les escapades de l'adolescente au milieu des attractions de Paris: vignette gracieuse et pittoresque, avec « l'agneau loin de la bergerie » qui « folâtre ignorant le danger », comme la chèvre de Monsieur Seguin... la Sainte Vierge en « bergère »... l'antithèse alpestre des « précipices » et du « sommet du Carmel »... le tout adoucissant par avance les « austères délices » des deux derniers vers.

Note 1.  Le choix divin; cf. prologue du MsA  2,1r; PN 16,6 25,8 40,6.

Note 2.  La tonalité de la Rose effeuillée. L'épreuve de la foi et l'affaiblissement dû à la maladie provoquent en Thérèse une reprise de conscience plus aiguë de son « petit néant ». Cf. Ms B (quatre fois) et LT 197; et surtout au printemps 1897: LT 226 243 261 et MsC 2,1r . De même à l'infirmerie: CJ 6.8.8; 7.8.4; 8.8.1; 13.8.1.

Note 3.  Cf. PN 23,5. L'amitié avec Jésus, qui implique égalité de confiance et de tendresse a fleuri très tôt dans l'âme de Thérèse; cf. MsA  40,2v; LT 57 (deux fois), LT 74 92 109 141 157 158 169 MsB 4,2v; et en ce mois de mai, le «tendre ami » de LT 226. Dans les poésies: PN 15,5 et 9; 23,5; 40,6.

Note 4.  Des images éclatantes (str. 4, vv. 2, 4, 5, 6, 8) concourent à exalter la « virginité », dernier mot et couronnement du poème.

Note d'introduction à la POESIE  N  54
 « - POURQUOI JE T'AIME, O MARIE! - »

- DATE: mai 1897. - COMPOSITION spontanée (également demandée par soeur Marie du Sacré-Coeur). - PUBLICATION: HA 98; trente-neuf vers corrigés. - MELODIE: La plainte du mousse.

    « J'ai encore quelque chose à faire avant de mourir », confie Thérèse à Céline: « J'ai toujours rêvé d'exprimer dans un chant à la Sainte Vierge tout ce que je pense d'elle » (PA, Rome, p. 268). En ce mois de mai, elle commence à pressentir la diffusion probable de ses écrits. Et elle considère ses « pensées » sur Marie comme partie intégrante de « l'oeuvre bien importante » qui se prépare (cf. CJ 1.8.2).

    Plus que jamais, Thérèse ne peut « se nourrir que de la vérité » (CJ 5.8.4). Il faut qu'elle « voie les choses telles qu'elles sont » (CJ 21.7.4). Concernant la Vierge Marie, ce qui l'intéresse uniquement, c'est « sa vie réelle, pas sa vie supposée » (CJ 21.8.3). D'instinct, elle se tourne vers l'Evangile, son unique source d'inspiration désormais: « Ce livre-là me suffit » (CJ 15.5.3 et cf. LT 226). Elle nous renseigne même sur sa « méthode »: « L'Evangile m'apprend... et mon coeur me révèle » (str. 15).

    Et son « coeur » lui fait « comprendre » par connaturalité le sens caché des faits, leur portée pour sa propre vie aujourd'hui et bientôt pour son éternité même. L'intelligence du coeur a été affinée chez elle ces derniers mois de mille manières, mais surtout en deux domaines: mystère de la souffrance, sous le laminoir de l'épreuve; étendue des exigences de la charité, à la faveur de vives lumières; le tout s'enveloppant de silence.

    C'est dans la prière d'abord qu'il faut recevoir ce long poème, sorte d'hymne liturgique de deux cents alexandrins très réguliers, qui traduisent bien « l'objectivité » à laquelle s'astreint l'auteur. Mais une émotion contenue parcourt cependant ces strophes qui connaissent de grands moments (str. 8, 16, 22...). De belles images l'enrichissent (3, 7-8; 7, 5-6...); des formules lapidaires jaillissent (10, 4; 16, 4, qui est comme le Credo de Thérèse; et le célèbre 22, 3). Une strophe admirable conclut.

    La « petite Thérèse » signe ces lignes d'une main défaillante: humble et bouleversant point final à toute son oeuvre poétique.

Note 1.  Un verbe fort qui mérite d'autant plus l'attention que, laminée par l'épreuve, Thérèse « ne sait plus ce que c'est que les joies vives » (CJ 13.7.17); « La pensée de la béatitude éternelle fait à peine tressaillir mon coeur » (LT 254). Le verbe est employé quatorze fois dans les écrits (MsA  60,2v; MsB 3,1r; LT 74 107 134 254 258 261, cinq fois dans les RP), ainsi qu'en CJ 17.7 et 20.8.4.

Note 2.  Un constat de ressemblance dans la faiblesse qui a le don de toucher Thérèse; cf. par exemple PN 52,11. Sur l'expérience de la souffrance de Marie, cf. CJ 20.8.11.

Note 3.  La belle image de « l'Humble et Douce Vallée », lit de « l'Océan de l'Amour », suggère bien cette plénitude de repos que Dieu demande et offre à la créature qui Le reçoit en elle.

Note 4.  Un mystère de la Toute-Puissance s'accomplissant dans la petitesse de la créature, tel est le « trésor » commun à la Mère et à l'enfant. Elles ont reçu l'une et l'autre « l'ineffable trésor de la virginité » (3, 4), « terre natale de Jésus » (LT 122). Elles possèdent en elles « le Fils égal au Père » (4, 6), l'une par le mystère unique de l'Incarnation (str. 4), l'autre par l'inhabitation trinitaire (5, 1-2 renvoie à PN 17,2) et spécialement par la communion eucharistique (5, 7-8). Mère et enfant accueillent en elles « Jésus, (le) Doux Agneau » avec des dispositions identiques.

Note 5.  Comme dans PN 24, le « coeur » tient une grande place dans ce poème; mentionné quatorze fois, il concerne dix fois Marie.

Note 6.  Une image bien thérésienne, où le Magnificat est comparé à une roseraie qui « embaume » (toute la richesse de la rose et du parfum, chez Thérèse... ).

Note 7.  Un sujet difficile, traité avec sobriété. Thérèse traduit en belles images l'expectative douloureuse de Joseph ou « l'éloquent silence » de la Vierge.

Note 8.  « Se cacher » (13,7; 15,6; 16,7). «chercher »(14,4 et 7; 15,8): c'est le jeu austère que décrivent les vingt-quatre vers consacrés au « mystère du temple ». La méditation s'approfondit jusqu'à l'admirable protestation de patience de 16, 5-8, un sommet du poème, où l'on retrouve le dépouillement pathétique de la Rose effeuillée.

Note 9.  Ces deux vers (1-2) développent l'intuition énoncée en 15, 7-8: c'est Jésus qui veut (deux fois) l'épreuve pour ceux qu'il aime le plus. Cette certitude constante chez Thérèse est affirmée plusieurs fois dans la correspondance; cf. entre bien d'autres LT 190.

Note 10.  Cette joie dans la souffrance est bien attestée à cette époque de la vie de Thérèse; cf. MsC 7,1r; LT 253 PN 47,3; et dans les Derniers Entretiens. On mesurera le progrès accompli depuis janvier, en relisant PN 45 où la « Joie » est encore un acte de foi volontaire et, dirait-on, pas très gaie... Après avoir atteint le point extrême de l'abandon (Une Rose effeuillée), elle sera, à l'infirmerie, pleinement naturelle, d'une franche gaieté.

Note 11.  Ce n'est pas seulement « la foi » qui « s'éteindras » pour elle comme pour tout le monde au dernier jour, mais « la nuit, l'angoisse du coeur »; cf. MsC 5,2v . Thérèse « consent » à une patience illimitée. Abandon héroïque qu'exprime l'image admirable de « la foi » (ce « flambeau lumineux » au coeur de la nuit, MsC 6,1r ) qui « s'éteint » quand se lève le « jour sans couchant » de la vision face à face.

Note 12.  La « colline » où sont rassemblés « les pécheurs »: une précision que ne présente aucun des synoptiques, mais qui rejoint l'esprit du Ms C.

Note 13.  Marie ne retient pas jalousement sa condition unique de « Mère de Jésus. Elle accepte une désappropriation du titre, en attendant la désappropriation effective quand Jean doit remplacer Jésus » (24, 2).

Note 14.  Le voile retombe sur l'existence de Marie. Thérèse ne mentionne pas la descente de croix. Elle « voit.. regarde... entend... écoute... » ce que rapporte l'évangéliste, et ne va pas au-delà, dans l'imaginaire: elle omet donc les « mystères glorieux »; Jésus lui-même se réserve d'en être le chantre au ciel (cf. str. 24).

Note 15.  Le sourire de la Vierge aux Buissonnets, le 13 mai 1883, cf. MsA  30,1r . Le 8 juillet, à sa descente à l'infirmerie, Thérèse y trouve la Vierge du Sourire pour l'accueillir: « Jamais elle ne m'a paru si belle » (DE, pp. 455s.). Une heure avant sa mort, elle la fixera encore longuement (DE, p. 383).

Note 16.  Le poème revient sur lui-même, la boucle se referme avec le v. 5 qui répond à la strophe 1.

Note d'introduction à la POESIE SUPLEMENTAIRE N 1
Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
 « - O DIEU CACHE - »

- DATE: 6 janvier 1895 ou 1896. - COMPOSEE POUR: la Communauté. - PUBLICATION: Poésies, 1979. - MELODIE: Joseph inconnu sur la terre.

    Cet essai inachevé était sans doute destiné à une récréation de communauté, un soir d'Epiphanie. Amélioré et complété, il aurait pu soutenir la comparaison avec d'autres poésies de Thérèse. Quelques décasyllabes bien venus, telle image évocatrice (« ta sanglante auréole ») montrent déjà un certain métier. Pour cette raison, on pourrait intervertir l'année des deux compositions PS 1 et PS 2. Toutefois les thèmes et surtout le mouvement profond s'apparentent à ceux des « Anges à la Crèche de Jésus » (RP 2, Noël 1894).

Note d'introduction pour la POESIE
SUPPLEMENTAIRE N 2
Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
« -- EN ORIENT -- »

- DATE: 6 janvier 1896 OU 1895. - COMPOSEE POUR: la Communauté. - PUBLICATION: Poésies, 1979.

Un autre essai inachevé, pour une fête d'Epiphanie. Les strophes courtes rappellent la fin de PN 28.

Note d'introduction pour la POESIE
 ;SUPPLEMENTAIRE N 3

Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
« - DEPUIS CINQUANTE ANS - »

- DATE: 15 janvier 1896 (?). - COMPOSEE POUR: Soeur Saint-Stanislas. - PUBLICATION: Poésies, 1979.

    Des vers dont le niveau ne dépasse guère celui de PN 2. Qu'ils concernent l'anniversaire d'entrée de la doyenne du Carmel (6/4/1845) ou, comme il semble plus probable, celui de sa prise d'habit (15/1/1846), ils marquent de toute façon une régression. Leur seul mérite est d'évoquer la bonté de soeur Saint-Stanislas (cf. CG, p. 1172: « une bonté inépuisable »), qui lui attire l'affection unanime de la communauté. Dans quelques mois, pour le jubilé de profession (8/2/1897), Thérèse se rachètera en composant la petite pièce: Saint Stanislas Kostka (RP 8).

Note d'introduction pour la POESIE
SUPPLEMENTAIRE N 4
Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
« - LE CIEL EN EST LE PRIX - »

- DATE: juiliet 1896 (?). - COMPOSEE POUR: le noviciat. - PUBLICATION: Poésies, 1979. - MELODIE: cantique Le Ciel en est le prix.

    Copiés de la main de Thérèse, ces couplets humoristiques sont-ils de sa composition? C'est très douteux. Elle a pu y participer joyeusement, pendant une récréation de noviciat. Mais le branle a dû être donné par soeur Marie de l'Eucharistie, qui en serait l'auteur principal; n'écrivait-elle pas à sa mère (le 6 ou le 7/7/1896): «Je vais joindre à ma lettre si je le peux mon fameux cantique sur la vie des carmélites »?

    Quoi qu'il en soit, Thérèse ne manque pas de canaliser la gaieté de son trio: Céline, Marie de la Trinité, Marie Guérin, pour les stimuler à une plus grande générosité.

    On a essayé de rétablir un ordre logique, sinon chronologique, dans ces bouts rimés qui déroulent la journée d'une carmélite en 1896, dans un style revue d'étudiants. Voici évoqués avec bonne humeur: le lever matinal (str. 1); la pauvreté d'une cellule (2-4); l'habillage où, visiblement, « l'armure » (les instruments de pénitenee...) tient une grande place (5-9); le repas frugal (10-14); la récréation en commun (15-18); l'exercice de pénitence (19-20) transformé en exercice de comptabilité par cette jeunesse rieuse; le tout ordonné au combat apostolique (21), comme le voulait expressément sainte Thérèse d'Avila pour ses filles.

    Nous rétablissons la première ligne à chaque couplet; seul le premier la comporte sur le manuscrit.

Note 1.  Sorte de crécelle (pièce de métal sur une planche de bois) qu'on agitait sous les cloîtres et dans les dortoirs pour le réveil, à cinq heures moins un quart, en été.

Note 2.  Objets proscrits par les Constitutions de sainte Thérèse d'Avila.

Note 3.  Les instruments de pénitenee (« Croix, chaines et cilice ») On sait qu'en 1896, malgré son hémoptysie, Thérèse pratiquait généreusement ces pénitences surérogatoires, autant que le lui permettait sa prieure, Mère Marie de Gonzague; cf. DE, pp. 497-499; CG, pp. 883, 1189. Toutefois, dans ses poésies, elle chante d'autres « armes »: cf. PN 34 et PN 48, Mes Armes, composée précisément pour Marie de l'Eucharistie.

Note 4.  Un mot totalement absent des écrits de Thérèse (mais non de sa vie religieuse); « jeûne » ne s'y rencontre qu'une fois (MsC 4,2v ). On jeûne alors du 14 septembre à Pâques et en de nombreuses occasions (Quatre-Temps, Vigiles des fêtes, etc.).

Note 5.  Les lundi, mercredi, vendredi, à la fin du « silence » du soir (de 20 h à 21 h), les soeurs prenaient la discipline en commun, au choeur, mis alors dans l'obscurité; elles récitaient le Ps 50. Cela faisait en effet du « bruit »!

Note 6.  Précision confirmée avec humour par soeur Geneviève, des années plus tard, à sa soeur Léonie: « J'ajouterai pour t'amuser qu'une fois au noviciat nous avions fait le calcul des coups de discipline que nous prenions par an, je vais t'en rendre compte. A raison de 300 coups par Miserere, ce qui est le minimum (Thérèse allait jusqu'à 370, même 400, je crois que c'est le maximum). A raison, dis-je, de 300 par Miserere, on en prend par an 66000 sans compter les disciplines de grâce ou de dévotion. Tu vois que nous sommes habituées et comme l'habitude est une seconde nature, nous n'avons pas grand mérite. Si tu veux nous imiter, tu verras que je dis vrai » (à soeur Françoise-Thérèse, 1/10/1909). Sur le même sujet, CSG 143-144 et 58: Thérèse s'appliquait à sourire pendant cet exercice.

Note d'introduction pour la POESIE
SUPPLEMENTAIRE N 5
Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
 « - POUR UNE SAINTE-MARTHE - »

- DATE: 29 juillet 1896. - COMPOSEE POUR: les soeurs converses. - PUBLICATION: Poésies, 1979. - MELODIE: non indiquée.

    Selon une vieille tradition de l'Ordre, la Sainte-Marthe est fêtée par des réjouissances en l'honneur des « soeurs du voile blanc » (converses). Une chanson figure au programme, ainsi que des cadeaux: de l'utile pour les besoins de la cuisine et autres emplois; de l'agréable que les soeurs offrent ensuite à leurs familles.

    En 1895, Thérèse a composé et joué Jésus à Béthanie (RP 4). Cette année (1896), ce sont surtout les Guérin qui font les frais de la fête: cadeaux variés qui leur vaut une lettre de remerciements. Peut-être ont-ils donné les jouets: « bateau », « roquet », « cochon », « chat », que Thérèse présente aux destinataires en couplets amusants (qui comptent plus d'un vers faux). On peut penser que Thérèse et les trois novices choristes offraient chacune à leur tour les cadeaux destinés aux quatre soeurs du voile blanc.

Note 1.  Nom civil de soeur Marie-Madeleine; cf. PN 10,3, 3; et CG 11, pp. 1178, 1208.

Note 2.  « Baptiste »: Marie de l'Eucharistie, dans un rôle tenu par elle le 20 juin 1896, « déguisée en jardinier avec blouse et perruque, contrefaisant l'innocent à merveille » (soeur Marie du Sacré-Coeur à M. et Mme Guérin, 21/6/1896). Cf. encore cette lettre de Marie Guérin à sa mère: « Je t'envoie la petite pièce comique que l'on a jouée à la fête de notre Mère, cela va te distraire. Je faisais le nigaud de Baptiste, ma Sr Geneviève faisait le Père Jérôme et ma Sr Marie de la Trinité le magister. Nous étions toutes très bien dans notre rôle, c'était vraiment comique » (à Mme Guérin 15/8/1896).

Note d'introduction pour la POESIE
SUPPLEMENTAIRE N 6
 Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
« - A MERE MARIE DE GONZAGUE - »

- DATE: 21 juin 1897. - COMPOSEE POUR: Mère Marie de Gonzague, pour sa fête. - PUBLICATION: Poésies, 1979.

    Quelques lignes dont l'écriture, quoique ferme encore, dit bien l'état de fatigue de Thérèse. Au régime lacté depuis une douzaine de jours, elle réserve ses dernières forces à la rédaction du Manuscrit C, son « petit devoir » (CJ 25.6.2).

    Avec ces vers pleins de tendresse, elle offrait à sa prieure, pour sa fête, « l'album de photographies et des toques qu'elle avait faites avec S. Marie de St. Joseph » (Note de Mère Agnès de Jésus).

Note d'introduction pour la POESIE
SUPPLEMENTAIRE N 7
Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
« - LE SILENCE EST LE DOUX LANGAGE - »

- DATE juin (?) 1897. - COMPOSEE POUR: une carrnélite inconnue. - PUBLICATION: Poésies, 1979.

    On s'est demandé si ces deux quatrains étaient bien de Thérèse (cf. Mss I, p. 17, note). La plus forte probabilité va dans le sens de l'affirmative. Ils débordent de cette charité fraternelle qui est l'un des thèmes majeurs du Manuscrit C. La similitude d'expression même est visible (2, 1 = MsC 8,2v ).

    Cela fait penser à un adieu tout de délicatesse, à l'adresse d'une soeur qu'on tiendrait éloignée de Thérèse en raison de sa maladie: peut-être soeur Marie de Saint-Joseph (cf. LT 250)?

    En fait, l'absence de dédicataire connue élargit la portée de ces vers. Au moment de fermer le recueil des Poésies, chaque lecteur peut recevoir comme un message personnel l'au revoir « au Ciel » de Thérèse; sans oublier l'ultime testament: « Comme je vous ai aimés »...

Note d'introduction pour la POESIE
SUPPLEMENTAIRE N 8
Voir INTRODUCTION GENERALE AUX POESIES SUPPLEMENTAIRES finale de l'Intr. aux poésies
« - TOI QUI CONNAIS MA PETITESSE EXTREME - »

- DATE: 16 juillet 1897. - COMPOSITION spontanée, pour elle-même. - PUBLICATION: HA 98 (deux vers corrigés). - MELODIE: Il est à moi

    « Pendant la nuit elle avait composé ce couplet pour la Communion

 "Toi qui connais," etc. A ce propos, elle me dit: "Je l'ai composé bien facilement, c'est extraordinaire; je croyais que je ne pouvais plus faire de vers" » (CJ 13.7.4).

    Tout bien pesé, cette « nuit » doit être celle du 12 au 13 juillet (Cf DE, p. 469).

    D'une voix « haute et belle », soeur Marie de l'Eucharistie chante cette strophe avant la communion de Thérèse, à l'infirmerie, le 16 juillet (cf. LT 255). Après la communion, elle reprend la str. 14 de Vivre d'Amour:

        « Mourir d'Amour, c'est un bien doux martyre »...

    Thérèse ne composera plus de vers. Son « martyre » s'achevait onze semaines plus tard (30 septembre) par une « mort d'amour », comme celle de Jésus sur la croix (cf. CJ 4.7.2).

Remarque complémentaire.

On a souvent noté que chacun des trois "MANUSCRITS AUTOBIOGRAPHIQUES" de Thérèse se terminait par le même mot « A M O U R » ...

Qu'il me soit permis de noter ici que la dernière  "POESIE" de Thérèse se termine par le mot « C O E U R  (Poésies 1)
